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A MADAME 


'ERICOUR, 


S MERE ET TUTRICE 
Pa Serail Militaire de Paris 
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Vous dedier ce NRrrueil, eine © 
lir foiblement mon devoir. 
N xcconnoiſſance ne vous dois je pas | 
Pour les plaiſe rs indicibles que j ai 
vos auſpices, pendant 
on Hour 2 Paris! Des ordres 
OO urguels je ne puis rififter , m'tloks, 
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5 ſouvent fait naitre dans mon ame, 


vous plaire; plus heureux encore, 


nene de vous; * temps, à qui tout 
cede , affoiblit de jour en jour mon 
zemperament.; je ne ſuis plus en etat 
de ſacrifier 2 vos adorables Venus : 
mais les charmes gue vous aver fi 


vous rendent toujours preſente a mon 

eſprit; ce ſont ces memes charmes 

gui, lorſque J'ai vu ne pouvoir plus 

mettre la galanterie en pratique, 

m'ont ſuggere le deſſein de la reduire 
en paroles. . 

0 - li » ſi ce petit . peut 
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fi vous me permetteg d etre avec toute 
1 courtoiſie n ble, 


„NA DA M E, 
Ven. 1 6 ard 


E OOM MA ol 


: obtiſſantServiteur , 
Le Ch, de G. 
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ame D R A G O N. 
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CHANSON. 


e peut F crows amour, faiſons la guerre, 
core, Ces deux metiers ſont pleins d'attraits: 
toute La guerre au monde eſt un peu chere, Is 
Lamour en rembourſe les frais. | 4 
Que Pennemi, que la Bergere ; 
Soient tour-à- tour ſerrẽs de pres } 

Quand on a depeuple la terre, 

II faut la repeupler apres. 
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EST. c QUE I'AMOUR? 


| ED, BJ. 


3 C 25x 06 qi fait quion ne dor Ce: 
pas, 7 . | Et « 
Qu'on ne vit qua demi qu à toute heur Par 

on ſoupire, 3 Sit 

Qui des le grand tourne en hats Tat 
nos pas | L'h 

- Vers un objet qui fait notre mattyre: Del 

: Cell ce charmant accord qui nous forc Or, 
Caimer , . 1 

: Ceeſt ce je ne ſgais quoi „qu'on ne pen Pix 
1 exprimer: 7 Ch. 

En un mot , Ceſtcefeutoujours i inſatiable Et 


Qui nous d&vore & nous ſuit en tou a 


lieu. | | Ne 
Pluſieurs diſent que ceſt un Dieu, 

Pour woi, je crois que C'eſt un Diable 1 

oo LS S'e 
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N ES BONNES RELIGTEVUSES. 


JI os logeoit pres d'un Convent femelle 
Certain quidam , friand d'un tel 
Et chaque nuit il voyoit ſans chandelle, 
Par Phuis ſecret entrer maint Cordelier. 
Si faut-il bien, dit-il , de cette porte 
Täter auſſi. Pour ce, mit, une nuit, 
L'habitclauſtral , & parmi la cohorte, 
Deſſous le froc fut Tabord introduit. 
Or, il n'entroit quautant de beats Peres 
Qu'elles Etoient de rEvErendes Meres. 
POUR Fixe en &toit le nombre au rendez-vous. 
Chacun trouvoit toujours meme monture, 
Et 1a, par rang, ils ſe pourvoyoient tous. 
Advint qu' enfin Pere Bonaventure | 
Ne trouvant point de gite : ouais! qu eit 
ok _ cect, 

üble Dit-il ? Pais le tong de la Salle 

S'en va titant , & trouva tout rempli. 
Tout ẽtoit double, & d'une ardeur ẽgale, 
Tous travailloient en fils de Saint Franęois. 


* 


el 8 1.4 
Alte - la, dit le Moine, en élevant ſa voix 
II eſt ici du mecompte, mes Peres. 
Mais de ce bruit nos Moines peu diſtraits 
.Crierent tous, fans quitter leurs affaires, 


1 e nous ee apres 


LE PAIN A LA MAIN. 
Pis xxx, parmi les Domeſtiques, 


La grofle Jacquine conquit, 


Et de leurs ſecrettes pratiques 
Un beau petit poupon naquit. 
On ne chaſſa que le complice ; 
La fille de pitié toucha. 
Bien plus, elle devint nourrice 
D'un fils dont Madame accoucha. 
Quelle prompte mẽtamorphoſe! 
Jacquine eut ſon appartement, 
Vn bel habit couleur de roſe, 
Et le complet ajuſtement. 
Vn jour en pompeux Equipage - 
Promenant ſon cher nourigon, 
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Pierre ſe trouve en ſon paſſage; 

Elle deſcend , & fans facon,  _ © 
Dans ſes bras tendrement le ſerre: 
Jaurois le cœur bien inhumain, 
Si joubliois que c'eſt toi , Pierre, 
Qui m'a mis le pain à la main. 


INOBOVWINDODOWNOSONIRNOBONANGE 


LE BIEN * EN DORMANT. 


Po us eviter Tardeur du plus grand 


Climene ſur un lit dormoit à demi nue, 

Dans un Etat fi beau qu'elle eũt meme tents 

L'humeur la plus pudique & la plus rete- 
„„ 94 og 25271 

Sa j jupe permettoit de voir en liberte 

Ce petit lieu charmant qu'elle cache à la 

"es. N 

Le centre de ' Amour & de la Volu 

La cauſe du beau feu qui m' enflamme & 
me tue. : 

Mille objets raviſſants, en cette occaſion, 
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Bani ſſant mon reſpect & ma üiſeré tion; 

Me firent embraſſer cette belle dormeuſe. 

Alors elle seveille a cet effort charmant, 

Et Secrie auſſi · tut: ah! que je ſuis heu- 
reuſe! e 

Les biens, comme Pon dit, me viennent 
en dormant. 


51 BEGUE. 


UN Begue vouloit une Dane 
Les bonnes graces acquertr , 
Et lui prouver Turdente flamme 
Dont Tamour le faiſoit mourir. 
Etant au bout de ſa harangue, , 
Ne pouvant plus mouvoir la . , 
Il eut recours à fon outil ; 
Puis le montrant & des yeux & du geſte; 
Madame, excuſez-moi, dit-il, 
Le Porteur vous dira le reſte. 
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LE GALANT MALADE. 


yard | Un ; Jeune gars ſe confeſſoit un jour * 
a i; avoir baiſé certaine Bachelette. | 
* Son Confeſſeur Parretant là tout court, 


Tui dit: voyons comment cette choſette 
| Avez-yous fait 2 Il eſt bon de ſcavoir 
| Le cas entier, & que rien ne $'oublic ; 

VOY Plus on en dit „& plus. le crime eſt noir. 

| C2, la Galante Etoit-elle jolie ? 

Jeune, fans doute . Elle a quinze ans 

8 au plus, 

Lui rẽpondit le Penitent confus. 

Pour la beaut6,c'eſt choſeplus qu humaine: 

5 Sont teint, C eſt lys ; a bouche , c'eſt 

zue, corail, 

Et ſes dents ſong un double ran Temail; 5 
Rs Fermes tettons, & feſſes qu'avec peine 
gabe; On peut pincer, enfin, un tout charmant. 
Combien de fois? .. Ab, je ne pus lui faire 

© | Qu un coup cela, dont j ai le cœur dolent. 
I] Þ Uncoup, fans plus, dit le rẽverend Pere? 
Vous Etiez done malade, mon enfant! 
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NABUCHODONOSOR. 
90 Can TAIN Froquart , prechant à des 


Nonnettes, 
Leur dit : mes Sœurs, Nabuchodonoſor, 
Ainſi qu'il eſt Ecrit dans les Prophetes, 
Pour avoir fait adorer le veau d'or, 
Se vit couvert, en guiſe d'une bète, 
D'un gros poil noir, des pieds juſqu'a la 

tète. 

Des le foir meme, une jeune Nonnain, 
e porte je ne ſcais ou la main, 
Sentit du poil ; la pauvrette , étonnèe, 
' Montra Iendroit à la Dame Renee. 


"Pour mon peche, diſoit- elle en pleurant, 


Dieu me punit comme ce Roi méchant. 
*Eh ! vraiment oui, dit PAbbefle devote; 
Mais tu n'en as que pour un veniel. 
Alors trouſſant ſa chemiſe & ſa cotte; 
Tiens, en voila pour un peché mortel. 
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PC SIRNOBONONOECNUNOGIONOADIONI 
LE REPROCHE PATERNEL. 


| LBE grand Colin conduiſoit une nuit, 
or, Devers fa chambre une fille dodue, 
s, Quand tout d'un coup ſon pere, oyant 
| du bruit, > 
WY accourt: Colin 0 ſauve en mi la rue. 
à la Donc le barbon ſur le tendron ſe rue, 
Isi qu'il en prend plus que fa bonne part. 
n, Le lendemain, le ſuranné paillard, 
Tanga ſon fils, & lui fit laide chere. 
e, IIe train, dit-il, que tu menes, ene, 


o 


LE COED. +. 


"> C ERTAIN mari, grand babillard, 
tel. Et voila tout, contoit à ſa femelle 

I be ſes galants exploits la longue xyrielle. 
Vetois, lui diſoit-il, autrefois un gaillard, 


7K n . 
W ve e 
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Je voltigeois de Belle en Belle. 
II n'eſt , ma foi, point de quartier 
Oti Von ne parle encor des tours de mon 

mèétier. 
Les maris avoient beau faire la tute 
Trente que tu connois ont paſſe le gui» 
”. Of. - 
- PFeſcamotois une donzelle , 
Je la prenois au trebuchet , 
Comme un moineau. Vallois enfin de forte 
Qu il nen eſt preſque point aujourdhui 
qui ne porte 
Un panache de ma fagon. 
Vois- tu ? Jetois un vigourey 
Ah! mon mari, lui rẽpond Hnnocente, 
Des Cocus de ton fait tu comptes plus ds 
trente ? 
II faut a ce jeu ſi commun, 
Que je ne ſois pas bien ſgavanta; 
Car pour moi je nen compte qu un. 


r LE GALANT DE BONNE FOI, 
ovs mhonorez beaucoup de ſonget | 

le, 2 ma fille 3 

i: Pit un jour Araminte au volage Tircis, ; 


e vois que vous Paimez , & la trouvez ; 
gentille: 5 
| Mais pour me guerir des foucis, 
Que cauſent toujours certains bruits 
Du voiſinage qui babille, . 
Sur-tout dans ce quartier maudit, 
Dites-moi ſur quel pied vous lui rende | 
vilite ? © a | | 


= |. Sur quel pied, repond Thypoerite,, 
6 Madame, ſur le pied du. i 


ee Dna 
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L'ARRACHEUR DE DENTS, 


Faites votre metiers Je” vous hiſte Ma- 


Je ne ſcaurois lui voir ſouffrir tant de 


Ce BOA 


U 


Js x belle Dame, a Paris, 

Ou chaque femme a cent maris , 
Diſoit un jour à ſon mari fidele 
"Quidlle ſentoit une douleur cruelle, 

Que les dents lui faiſoient un mal 

- Qui h'avoit jamais eu Egal; 
Et le prioit qu il envoyat ſur Pheure 

Chercher un Arracheur de dents : 
Elle lui dit ſon nom & ſa demeure; 


In 
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i fa 


Mais qu'itvintauſſi-tor la voir , ſans per- 


dre temps. 


Lepour y va lu-meme, & Pamene n fa al 


femme 89 . 
Qui ſe plai gnoit toujours. 7 dir 4 1 ed apa 
| — © * 


Le 1 
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 douleur, 


GW. 17 1. 


n Si- tot que le mari fidele 8 
: ut laiſſe PArracheur ſeul avec cette Belle, 
18. „„ 
et amant deguiſe la jetta ſur le lit, | 
Et dans un amoureux deduit, 
| Tout plein d'amour & de courage 
> , . 
i II lui fit paſſer toute rage. 4 
e. En enfant curieux les vit en cet tat, 
5 , S a 
nal Par la chatiere de la porte, : 
* Et remarqua de quelle forte a 
Avoit fini ce doux combat. 
ure © Son | 
. Le mari revient & demande 
e; 1. Femme a ſouffert une douleur bien 5 
5 gh | i | 
per- Stande. 1 


Ce petit enfant curieux 
8 ui repond en pleurant & frottant ſes 

deux yeux : . 
PAr- $22 , Jai vu comment la choſe” geſt 

pate, | 

Ma- e méchant Arracheur vient de tirer , 

„„ „ | 
A maman, ah! peut - on en ſoufftir la 
penſee? ) | 


Du derriere une dent plus gw qui 
mon bras. 


L.es enfants bien ſouvent en is my L. 
choſes, 
Ont decouvert le pot aux roſes. 


LE BON NATURE. 


Un gros Brutal faifoit froid iſa femme; 
Je ne ſcais pas quelle Etoit fa raiſon. 
Ce que je ſcais , c'eſt que la jeune Dame 
Aimoit aſſez la paix dans la maiſon. 
Vint une nuit, on la chaleur extreme 
Fit qu'en dormant elle Etendit ſa main, 
Qui „ par haſard, tomba ſur 2 endroit 
meme | 
Dont le ſevroit ſon Epoux inhumain. 
Dans ce moment, vous jugez bien peut 
etre, 
Qu' au ſeul toucher le drdle seveilla: 
Pauvre animal ! s&cria-t-elle, il a 
Du naturel beaucoup plus que ſon Maitre 


LE CAVALIER A CONFESSE, 


4 * -. 


90 UN Cavalier S accuſoit a Confeſſe 
D'avoir pendant toute une nuit 
Partage le lit de VHoteſle 
Ou ſon bidet Pavoit conduit. 
Combien fites-vous cette affaire? 
Mon enfant, il faut les compter. 
Combien de fois? Oh! non, mon Pere, 
Je ne ſuis pas ici pour me vanter. 


LE BUCHER ON. 


N Bucheron fendant du bois, 
e ſe donnoit pas de reliche , 
t faiſoĩit han à chaque fois 
Qu'tl detachoit coup de hache; 
da femme craignant quelque entorſe , 
Pi, 2 quoi bon han fi ſouvent? 
Laitre flen, dit-il, augmente 


Wagen 


War 20 


Et le coup entre plus avant. 


Lui mit la feve en ce lieu fi vanté, 7 
Dont un enfant ignore Pexercice „ 


Dont grandelette entend Putilite , 5 


La nuit, le bon-homme joyeux Ti 
Se mit a beſogner ſa femme: Ne 
Mon ami, dit la bonne dame, De 
' Faites han, il entrera mieux. | Ce 
Oh non, reprit-il ſans attendre, Di 
Ce ſeroit han à temps perdu; si 
Mon deſſein n'eft pas de le fendre, En 

Car tu ne Pas que trop fendu. 
„ N 
„Oe Houten x 
LE ROI BOI T. 1 
. 1% Cx Cle ces un jour ayant pleine eſi Au 
i# carcelle , Mi 
Wt Firent les Rois, munis d'une pucelle Et 
4 q Quoique a 198 Figs quinzq L 
[i ans; ; Va 
tip Or , dans le temps qu'etoient impatien I Ah 
# De faire un Roi, Fun d' eux prit lanoyice Me 


Et dont dieillotte en regrette Puſage;- 
Tu feras Roi, dit-il d'un grave ton. 
Notre Electeur, pour achever Pouvrage,. 
Du Dieu Priape y planta le bourdon. 

Ce ſceptre-ci teſt encor nẽceſſaire, 
Dit-il. L'enfant galamment le recoits.. 
Si que ſentant finir le doux myſtere, 
En ſe pamant ,.$*&crie., ah! le Roi boit. 


o 


LAVEUGLE EN. PRIERE. 


Us jour, auprès dun aveugle enpriere; 
ne eſ Au coin d'un bois, Jean du matin places, 
Mit bas Alix, petite chambriere, 
xcellef Et l'exploita ſur le bord d'un foſſe. 
quinzꝗ L' Aveugle cute, & d un ton plus hauſſ, 

| Va marmotant ' Ave de Notre-Dame. 
atien Ah! je me meurs, dit Alix qui fe pàme; 
oyice Moi, reprit Jean, ja je ſuis trepaſle.. 
„ PL Aveugle dit, Dieu veuille avoir votre 
ame, | 
Et requieſcat i in * 


* 


eee nene 
LE MACNIFICAT. 


A DEUX heures de relevde , 
Après bonne digeſtion , 
Mere Anne veut donner au Pere Hilarion 
Tertaine maniere Elevee : 
Mais voyant que ſes yeux, ſes diſcours 
E ſes mains 
Ne faiſoient que des efforts vains, 
La voilà qui jure & qui gronde ; 


Je mai plus de reſſource en ton piteux ᷑tat, 


gue dentonner , dit-elle, un run 


Magnificat, 
Car il fait lever tout le monde. 
Ry | 


„ LA GAGEURE. 


- WY Geer un Ecu , je mets le doub 


Que tu ne me dis pas pourquoi 
Toutes les femmes piſſent trouble, 
Didoit ay Medecin du Rok 


ne Dame alerte & gaillardeQ. 
Le diſciple de Galien 
Avec ſurpriſe la regarde, 

„ Et ne pouvoit rẽpondre rien; 

va, ne cherche point, Ceſt folie, 

Mais apprends de moi le ſecret: 

Tonneau perce pres de la lie F 

Ne donne pas du vin clairet. 


LART DFEPLAC E. 


Us jour A certaine commere ,. 

and Alix, en montrant ſa maiſon , 
Diſoit , vous le voyez, ma chere, 

Je. Tout ſeroit de bonne facon , ES 

Sans PFeſcalier que le Macon 

A fait trop roide , dont j enrage; 

Netes-vous pas de mon avis? 

Oui, dit Pautre, & C'eſt grand dommage 

Que ce Macon mait fait des V. 


. 
LE PRIX ADJUGE AU TAUREAU 


J UPITER amoureux d Europe, 
Sous pluſieurs formes enveloppe 
f Sa coquette Divinite ; 
Et pour toucher le cœur de ſa jeune beauts 
Il en entreprend la-conquete ,. 
Comme un Dieu, comme un homme, £ & 
puis comme une bete. 
Le Dieu reuſſit mal auprds:de-ſes appas, 
_ L'homme, pour latenter, eut d' inutile 


flammes ; 
Mais (que cect ſoit dit à la gloire des 
Dames) . 
Le Taureau ne la manqua Pas. 


PODONONSIO OSS 
LE GUERISSEUR DE JAUNISSE- 


Us Egrillard de baſſe Normandie; 
Madre plaideur , mais friand de tendrons 
Vit au Palzis fillette en maladie. 


3 > [25 Ve, ry 
J guerir, Yit-il,, point ne perdrons! 
e mal toujours fut figne de ſageſſe:: 
Cetoit celui qui palit la Jeuneſſe: bes ; 
\infi rajſonne , &, ſur ce, Tacoſta. 
Agnes Tabord abaiſſa la paupiere, 
t meme au front le rouge lui monta/” ; 
otke galant , pour entrer en matiere g 
Fur ſes attrafts naſonna tendrement 8 
Otelque fadeur tournee en compliment. 
De-1a, paſſant I fa  pileur « extreme, 
plaint la Pucelle, d un ton plus diſcret, 
ui dit avoir un merveilleux ſecret»... 
Dont il promet que fa vertd ſupreme . 
Doit ſur ſon tein tEpandre « un incarnat 
Wien plus brillant que celui de la roſe. 
Que je voudrois , helas! quo on m en don- 
| nat, 
FW uclque petite enfij q en füt la doſe ! 
Es-bien ſcautois, A diene, aſſurẽmem | 
NISSE- ccompenſer un auffi grand fervice. * 
. a oint ne Faillit la Befte à fon ſerment: 


ndrons $4 en uſant de Tart du bas Nortiatl®, | 
die. = 


171 jeune Agnts guerit de la Jauniſſe- 2 
Son Medecin gagna la rime en N. n 


a \ WW, * 1 1 
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AVENTURE DE M. DAVEJAN 


Davin conduilant 2 Troupe , 
Entendoit les menus propos 
De ſix gaillards marchant en groupe . 
Qui contoient leurs joyeux travaux. 
Neuf, dix, paffoient pour bagatelle, 
Lorſqu un fur quatorze jura. 
Corbleu] tu nous la bailles belle 
Camarade „qui te croira 7. -; 


ui me croira ? Jarni , mon ame ! 


Le Diable marrache les dents 3 

Du me change en ſexe de femme, 

Si d'un ſeul! iota je mens. | fat 
Fi donc! jen appelle a yous-indner, Wuis 
Leur dit Davejan ſtupefait : : INlon 
N'eſt-il pas afſez de blaſphemes 25 ” 
Sans celui due ce 9 Gu? ave 


tet 


* 
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LES COMPLIMENTS. 


PAur 2 Paris „ Chez ſon Maitre 
Haller à Reims voir ſa femme eut con 
ſon depart , deux de ſes camarades: 
os compliments, Paul, a votre moitié, 
u dirent ils, &, pour notre amitit , 
arrivant, la nuit deux embraſſades, 
inſi fut dit, ainſi Paul le promit , 
t ſans tarder en chemin il ſe mit. 
Des qu'il arrive, à ſa femme il raconte 
es compliments de ſes deux bons amis, 
t la nuit mEme , en homme de 
compte, . 
| atisfait A ce qu il a promis, 
puis ſe repoſe, Elle mal endormie : 
on cœur, dit-elle au bout de 
temps, 8 
avez-yous point pour amis d autres gens 
1 WS © 


A . Matus? Ou fas dome , ma 

- mie, N 

„ 1 out ſommeillant, Jui * ban pam; 

Mais je mai deux nul compliment pour 
vous. 


LESSOVULIERS. 


* * feignoit d'ttre de fete, 
Afin de tromper fon Balourd ; 


Et fit tant, par humble ER 5 

Quelle eut des ſouliers de velours. 

Mais tandis qu'il ya par la ville, 

: Elle fait venir ſon valet , 
Qui vous Fempoigae vous Tenfile 
Ainſi qu'un grain de chapelet. 
Son cou des jambes il accolle. 
 Cependant qu' au branle du 
Ses pieds paſſvient la cabriole , 
Voici revenir ſon cocu. 25 
heres il cis de la lortes — 

2 5 


, ma 


oyant ce nouveau paſſe-rems 5 
5i tu vas toujours de la forte, - 


Tes ſouliers dureront long-temps, 


LY CHICNTY. -:; 


> 


N voyageant dans I'Ifle de Cythere , 
Deux Pélerins, dans la verte ſaiſon, 
uDieud'Amour diſoĩent mainte oraiſon, 
Dua nd à leurs yeux Soffrit une grand- 
%% ed foe 
Nui chez Cypris avoit eu quelque nom. 
A, dit Pun deux, degainant Palumelle , 
ageons, ami, qu'a Cette haridelle 
e pouſſe encor la botte autant de fois 
gelle a de dents. On n'en trouva que 
ais I ö 
tEfcrimeur dont la lame Etoir ſure, 
ournit le compte & gagna la gageure. 
en alloit, quand Parretant d'un mot 5- 


lon bon Monſieur, dit la vieille harpieg 


Vous avez fair for mon v corps epic; 
Mais dans le coin il me reſte un chicot. 


„ LA VIVANDIERE. © 
2. | | | „ Je 
” 1. a femme d'un Cavalier, Si 
. Vivandier , | Pa 
Par les Huſſards pille , & fa charrette I T' 
,- priſe, | T: 
-  Revenoit au camp en \ chemiſe, Pl 


Comment! morbleu, dit le mari, 80 
Tu was donc rien ſauvé ? nous voila fant D 


reſſource. | 1 
Si fait, dit · elle, mon ami; Et 
J'ai ſauvé la taſſe & 1a bourfe, A 

A ce diſcours le maitre radouci: . 
La bourſe? où Pas- tu done cache! E! 

Ou vous ſęaver, dit · elle; la voici. Je 
Et pourquoi, reprit- il, Fes- tu pas aviſse C 
Dy fourrer les chevaux & la charret l 


* B | | 


LA REMONTRANCEHE 
Un jour preſſe d'un mal extreme , 
Je diſois à celle que Jaime : 
Si, rebelle aux tendres deſirs, 
par une crainte ridicule, | 
Tu refuſes les vrais plaiſirs 55 
Ta main peut au moins, ſans ſerupule , 
Plus complaiſante A ton Amant , 
Soulager un peu mon tourment. 
Dois-je tourner ta folle envie, Si 
Dit-elle , contre un innocent, . 
Et faire mourir un enfant, 
Auparavant qu'il ſoit en vie? 
Pere Ange dit que c'eſt yecher , 
Et qu'il vaudroit mieux achevere 15 
Je rẽpondis: belle Angelique, 
Croyons le Docteur Seraphique 5 
Par grace, Ecartez Jes genoux. _ T 
Ah ! mon ſalut depend de vous. 
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80 ORTANT to Sainte- Eliſabech . 


Au plus dans ſa quinzieme I 


On mit la gentifle Babet 


Entre les bras de PHymende, 5 
Sott mari la ménagea bien, 
Puis il Sendormit; c'eſt 1a regle. 
Voyant qu'on ne lui diſoit rien, 
Que fait notre innocente eſpiegle 45 
Furtivement avec la main, 

Sur le chevet elle tironne', © 
Et par tout le lit, mais en vain. 
Il ſe re veille, eh bien ! mignone, 


Oue veux- tu? que cherchez-tu la ? 


Allons ne fais point la bégueule. . . 
Eh ! mon cœur, je cherchois cela, 


Pour le faire aller toute ſeule. 


Gor 
1 


T 33 1 
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E PETIT-MAITRE DE'VER DUN: 


D ans la Carroſſe de voiture ow ot 1 ? 
Un jeune officier de Verdun 

Contoit mainte tendre aventure, 

Taft qu on eut cru que la nature 
Avoit mis dix hommes en un. = 
Darts fa ville il n'&toit de Belles 
Dont on demandat des nouvelles, 
Qu' il ne repartit , en douceur , 
Cuelque anecdote en fa faveur. | 
Monfieur , vous connoiflez ſans doute 
La. Charmante Hoteſle de Ours 7. | 
C'etoient mes premietes amours; 

De Gnide elle m'apprit Ia route. .. « 
Verdun. eſt. fertile en beautes ?... 

Pas mal, & depuis deux années, 

T'y fais un cours d'humanites. . .. 

Fort bien: ſuivez vos deſtinées. 

Et certaine Veuve à propos, 
Quoi l nous n'en dirons pas deux mots 7: 


8 Jai 99 fait Called. 

Sa niece eſt un joli minois . ,. | 
Gh diable, oui: pendant fix mois 
Sa main ava bien rendu ſervice. 
Pendant fix mois! dit un malin 5 
En vint-elle à bout à la fin ? 


LA SERVANTE A CONFESSE. 


M ARGOT , un jour, aux pieds dun 
Directeur, 

La larme à Til, le chagrin His le ceur, 

Se confeſſoit que, par une habitude 


Qui lui donnoit beaucoup een, 


Sa main avoit, contre toute raiſon ,. 
Pris 14 guiguit du fils de la maifon. 
Ce pecheE-1a , lui repondit le Pere, 


Peut Etre grand: allons, ſoyez fincere ; 


Quel age a donc Tenfant dont it eſt cas? 
Cinq ans ? * „Oh plus. Dix. * ENCOT .. 


, Quinze?... Helas! 
Nena "Ro , dar- arge 


Comment, vine ans ? par Saint Fran d 
cois , jenrage: 
Leet donc ainſi que, pour vous excuſer, 
Vous pretendez ici men impoſer. ; 
Pour cette fois ma bonte vous degage : 
Mais. deformais , apprenez qu'a cet age , 
Aw Cet inſtrument que vous nonunez guiguit, 
Sur ma parole, eſt un bel & bon .. 


rn Hed e 
LAPOTHEOSE DU PUCELAGEs 


P «ts Sun bois ſolitaire & ſombre ,. 
ude, | Reduit inhabits , que voir peu Fail du 
jour , 7 | 
Beau lieu que la nature a | forms pour 
3 l' Amour, | | :L 
re; Mas qu'un devoir auſtere a ſcu cacher 
as? dans Yombre, I 
.. = On d&couvre un Palais, où le Ciel en- 
vieux, 8 


Depoſant le tac ſor dont il ſorma le monde, 


— 


« 


l 36 ha abs 
De Faſtre qui nous luit mit la ſource fes N 
conde , e 1 
Pour la derober à nos yeux. 
C eſt-la que Promethee alla Fade ſes Et 
flammes. | „„ 
Dont le ſouffle anima nos ames. Y 
Ceſt · à que homme ambitieunn I De 
Sereproduitlut-mEme en une vive image, | 
Et communique dage en age . 


D pouvoir Egal aux Dieux. Le 
Dans ce Palais charmant loge un wonſtre 
implacable, | M 
Phenix ennemi des mortels, Bn : 
. Phenix dont la defaite offre un laurier 
5 aimable | 


Au Heros fortune qui briſe fon b : 

La raiſon , le devoir, le prejugs timide, I 
Tiennent ſur es les yeux ouverts; ( 

Dans tous ſes mouvements la pudeur &t 

Fe - ſon guide, OD. 

. Et le fait gemir dans les fers. | 

| Vers une conquete fi douce, 


Vn penchant. inconnu nous 
fe i - Now ſoupirons, nous avons des defirss 
Avant que de pouvoir connoitre 
Quel objet en nous les fait naitre. - 
es Et quel eſt ce Phenix ? lecueil de nos 
an, i 
1“ Amour ardent a fa pourſuite, 
2», Deja plus dune fois V'avoit {cu mettre en 
e, eee 17; 4 
Et de cet-ennemi vant : 
Le ſeul nom aux mortels ſembloit etre 
Mais Iris vint au monde ö & i age f : 
E | 1 
r HH _ Que notre Phenix egaré, 95 on 
Avec toute ſa cour vint ſe ſauver chezelle; 
8 Comme en un aſyle aſfure.. 


* Bientot I Amour en congoit des alarmex: | 
* C'eſt en vain qu'il emploie & ſes traits 

X x. ſes charmes, 30 
„ A Secs ouverte il ne peut Febranler. 


- Contraing donc a diſlimuler 5 


LK 


—— 


8 
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* 


U joint au ſang a dieux les trelors de 
> pg * 
+ = Ds de 5 
II forme un brillant aſſemblage. 
alors aux portes du Palais. 
La Pudeur effrayse en diſpute l' accès. 
Inutiles efforts: la Raiſon la fait taire: 
Seduite par Feelat qui vient frapper ſeg 
yeux, 
La Raiſon elle- meme ouvre ſon fanQuaire, 
/ L'Hymen entre vicorieux,, _ * 
Et W Amour. Son ardeur ſe ras 


» £ * 1 


nime; 8 5 
De cent — ee lavis 
Voit pit le vaincu, mais fardonne ay 
. vainqueur. EX FE. iN 


& rare, 


$ 
Ce 


_ Mercure le tranſporte aux Cieux. 
Ceſt le mien dit Venus. Prenez, direne 


eur. 
- 
+ 
© 


8 5 les Di jeux; ry | | 5 . 
Mais d'un bien retrouvé devenez plus 
Avare. 5 


Jouiſſez des plaiſirs qu ſuivent ſon tre pas, 
O vous, à qui Ton vient de cueillir cette 
V 
Votre Sexe n'en goũte pas 
Qu'il wait donné matiere A cette Apo- 


theoſe. 
Ne croyez pourtant pas , Iris, perdre un 
F V 


di Vinws voulu qu'on ſui remit ce gages 
Ceſt moins door. le plaiſir de Tavoir en 
partage 9. : ; ; ; | 


Oue pour celui de le reprendre encor. 
> TIRLIBE un 


Lu couchee, au retour de FEgliſes. 
Diloit 2 Jean: mon Dien le bel outil | 


75 


Wimporte quojzrapticaguipipe a point 


R714 4⁰ L =o: - 
Que! elt {it nom ? Tirli tberly , dit-11. 


q 
Tirliberly fera vraiment, dit Liſe, Pais 
Dorènavant mon bijou favori. Pb n 


Tirliberly mit toute ſon entente 
A bien ouvrer, tant qu en peu deperi,. iſe 
Jean ſe ſouvint quiil avoit une tante, 
Et S embarqua pour le Pondichery. 2 
Au bord de l'eau N grands be 
_ Sembrafſe, 

'Propos de femme & fadeur de wari : 
Liſe au revoir, Jean, mon ami, de Brac 
Laiſſe- le moi ; quoi? Te Tirliberly. 

L homme eut beau dire, & beau rire, & 
pbheau faire N 
Sil ne le laiſſe , il ne partira point. ur- 
Liſe I'a dit: donc pour la fatisfaire 11 
. . fouille & prend par - deſſous fon 


p : * 
f f 28 oe . 


Propre 7 à donner le change à I ingenue,; 

Quo! que de füt: tiens, ditcil, le voila; 

Cours apres; * Gifant, if e 
Ce 


1 n t . 
F 
EST 1 


quil tenoit x1 Pherbe haute & drues 
„Nis ſur le champ monte en mer & Sen va: 
r nayez peur que fimple & trop hon 
Tp nere , 
eri, Wiſe , 2 tourner incdiffinineait la tète 
ers le Vaiſſeau, gagne un torticolt. 
e neſt le point où fon eſprit Sarrete 5 
out ſon penſer viſe au Tirliberly. 
nc on ne vit chien plus àpre à la quẽte. 
dine recherche! elle ne trouve rien. 
eu ſcait Jangoiſſe. * nde fans pas. 
rene | ; 
8j ai perdu le plus beau de mon bien: 
iliberly! que ma voix te réveille; 
t. Fir-deſſus Therbe, à nies cris, leve- toi? 
„mon aſpect tu croiſlois à merveille, 
us ſon: tu ſemblois-avvir des yeux pour moi, 
wy irliberly , feras-tu ſans oreille ? | 
point, ce haut cri dans les airs ẽpandu, 


d rt de la roche un jeune anachorette, . 
Wo " Friis comme roſe, & qui ſous ſa jaquette 
5 


by 
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Pete, aidez-moi » dit la Belle Eplorde 1 


eee 


* 

E 
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Vous me voyez pis que deſeſperee 


Pour un bijou dans Therbe enſeveli; IE 
Bijou vraiment qui paſſe le joli. L. 


Sans lui je meurs, ſans lui rien ne agree; A 
H me valoit lui ſeul tout l' Empire e. El 
Ce bijou rare a nom Tirlibcrly « 7 
Scavez que c'eſt , fi connoiſſez la pompe L. 
De ce bas monde: Helas un mal · adroit 1 D 
Mela fait perdre, & fi je ne me trompe, Þ  R 
II eſt tomb non-· loin de cet endroit. L 
Tenez, cherchons : nous y voici tout 
droit. 1 
Ma de pitié, le pauvre folitaire . 4 
Tout bonnement cherche & cherche 14 
tädton | ] 
Sans ſcavoir quoi. rel v un viſionnaire l 
Cherche le jour dans la nuit de Newton; * 
Ou, fi Von veut, tel un ſcavant Breton, 
Grand ſccutateur de forme planẽtaire, 
Deſſous le Pole, en cherche une à la terre. 
De charitẽ le jeune homme rempli, 


L'appercevant, Liſe jette un grand cri: 
Ah ! le voila! PHermite ſe redreſſe, 
Et prenant part à ſa vive allẽgreſſe, 
Demande & voir un bijou fi ch&ri. 
Liſe lui dit: vous avez, & le preſſe 
De le lui rendre. A cela Thomme faint 
Reſte muet. Elle inſiſte, il fe aint 


Met donc de Sone wa nez dans les herbes, 5 
Et retrouſſe juſqu au Tirliberly  _ 
En laifſe voir un tout des plus ſuperbes. 


Dun tel ſouppon, & conſent qu on le 
fouille. 
Liſe y procede, & ſaute à ha quenouille 
Avec laquelle Eve nous a files. - 
Gens au deſert par la grace exiles, - 
Antoines , Pauls, Hilarions , Arſennes; 0 
L'Eſprit mal in vous a bien fait des ſiennes, 
Convenez-en; mais n'en fiites jamais 
Si lurines , ni ſerres de ſi pres. 
Tirliberly trahit enfin ſon Maitre, F 
Le jouvenceau ſuccombe innocemment; 
Liſe innocente encore en ce moment, 


I 44 IF 
1 De ſa main propre empriſonne le traitre;, 


Et d' innocence en innocence, ainſi 


Bien plus ſcayante, apprenant de ceci 
Qu un mari peut aller à la campagne, 
Sans pour cela, qu'en ce ſiecle poli, 
A la maiſon ſa charmante compagne 
Demeure oiſive ou ſans Tirliberly, 


6 * 


LE CAD E N AS. 
J uv Beaute, qui'neſcavez que plaire, 


En qualité de Pretre de Cythere, 


Vai debite;, non morale ſevere, © 
Mais bien ſermons par Venus approuvds;; 


Gentils propos, & les fades ſornettes 
Dont Rochebrune orna ſes nne 
Ne tels ſermons votre cœur fut touche „ 


 Iwaes lors de quitter le peche 


Jean fut très- Jean; mais Liſe en fut auſſi 


Et que ſouvent, loin diy an; 5 ele F : 


PR EO ran Wee eee eve 


A vos genoux, comme bien vous ſcavez, 


ne parmi nous on nomme 1 
eme un baiſer m'en donna Faffurance. - 


ais votre Epoux , Iris, a tout gate. 
craint Amour : Epoux. ſexagenaire. 
ntre ce Dieu fut toujours en colere. 
eſt bien raiſon-; Amour de ſon cdte,. 
ſez ſouvent ne les epargne guere. 
Jui-ci donc tient de court vos appas. 
ne. venez ſur les bords de la Seine 

ns ces jardins , ol Sylvains à centaine 


tous les ſoirs, Nymphes de tout etage, 
mediocre ou pompeux etalage, 


la beauté vont diſputer le prix. 5 
ane venez au Palais des Francines ry 
s ce pays, on tout eſt fiction, 


Amour ſeul fait inouvoir cent ma 


chines., 5 . 
indre Théſce, & ſiffler 1 


5 bien, hElas ! a votre epoux ſoumiſe, : 
ne vous voit tout au plus qual gliles | 


e Dieu Pan vont prendre leurs ebats;. 
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| Gl 46 . 
Ie ſcelerat a de plus attents, 11 
Par cas nouveau, ſur votre libertC, 
Pour eclaircir pleinement ce myſtere, I] 
D'un peu plus haut reprenons notre a 
faire. v 
Vous connoiſſez la Deefle ceres. P 
Or en ſon temps, Ceres eut une fille IP. 
Semblable à vous, à vos ſcrupules pres 
Belle, ſenſible , honneur de ſa famille, 
Brune, ſur-· tout, partant pleine d'attrait 
Ainſi que vous, par le Dieu d Hymene 
La pauvre enfant fut affez mal mende. 
Le Roi des Morts fut ſon barbare é pou 
II etoit Iouche, avare, hargneux, jalo 
Il fut cocu, c'Etoit bien la juſtice. 
Pyrithoiis , ſon fortune rival, 
Beau : jeune „ adroit , r , | a 
beral , | Lu 
Au Dieu 0 donna le benefice 
De cocuage : or ne demandez pas, I Pot 


Comment. un homme > Avant fa derniq Dos 
* keute, 


NPs. + la fandei dates, 
E Cet homme aimoit, Amour 5 
tere, Mais aux enfers, comme aux lieux o 
tre à vous ©£tes , 

Voyez qu'il eſt peu Cintrigues ſecrettes. 

| Pluton ſcut tout; certain de ſon malbheur, 
fille Peſtant, jurant, penétré de douleur , 
2s pres ¶ Ce Dieu donna ſa femme à tous les Diables. 
mille, ¶ Premiers tranſports ſont un peu e 
"attrait nables. 
Iymeéné 
(ence. 
e Epou 
„ Jalo 
* 


Il convoqua le ſenat infernal. 

A ſon Conſeil viennent les ſaintes ames 
De ces maris devolus aux enfers , 
Qui, d&s-long-temps , en cocuage experts, 


ſant , | femmes. 

Lun d'eux lui dit: mon Confrere & Sei. 
gneur, | 

Pour de tourner la maligne 1 

Dont Votre Alteſſe a fait experience 


LE 


TTY 
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Pendant leur vie ont tourmenté leurs” 


Occir ſa femme eſt toujours Is meilleur i 


* 
— n 
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Mais las! Seigneur h worre — immor- 
+2: 088 ©; 
Je voudrois donc, pour votre adds 
Qu' un Cadenas de ſtructure neten 
Fut le garant de fa fidélite. 
A la vertu par la force aſſervie, 
Lors vos plaiſirs borneront ſon envie; 
Plus ne ſera d amant favoriſe! 
Eh l plat aux Dieux _—_ „ quand 8 
en nie, 
D'un tel ſecret je me fuſſe aviſt. 
A ce diſcours, les Damnes applaudirent, 
Et fur Pairain les Cocus Pecrivirent. 
En un moment , fers 0 at J fours 
neaunn = 
 _ Sont prepards aux deuter inflrieines = 
Tyſiphone , de ces lieux ſerruriere, 
Au Cadenas mer la main la premiere, 
Elle Pacheve ; & des mains de Pluton 
Proſerpina regoit le triſte don. 
On ma conte, qu'eſſayant ſon drt 
Te cruel Dieu fut emu de 9 95; 


Ml pI & 4 AA tu. 


25, 
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Ou avec tendreſſe il dit 2 fa moitic v 
due je vous plains! vous allez Etre ſage. 


* a 


1 Or ce ſecret , aux enfers invente , 

2 Chez les humains t6t après fut porte, 
Et depuis ce, dans Veniſe & dans Rome 

e; Il n'eſt pẽdant , bourgeois ni gentilhomme 

Qui, pour garder l' honneur de ſa maiſon, 

etoĩs i N'ait en tout temps cadenas A foiſon. 

* La, tout jaloux, ſans craindre en: le . 

x blame, : | 

rent, Met ſous la clef la vertu de fa femme. 

| Or votre Epoux dans Rome a frequente, | 

four- | Chez les mèchants on ſe gate ſans peine, 

5 Et le galant vit fort à la Romaine * 

x. Mais ne craignez pour votre liberté, | 

5 Tous ſes efforts ſeront pures vetilles , 0 

es De par Venus, vous reprendrez vas | 

_ droits; : | 
$37 Be mon amour eſt plus fort mille fois 

Que cadenas, verroux, portes ni 


Hl z0 1. 


De Madame Cahouer de Villers, 2 
Madame la Comteſſe du Barry. 


n 


Je vous ai trop Fobligations pour les 
oublier , & je m' eſtimerai toujours heu- 
reuſe de pouvoir trouver quelque occa- 
ſion de vous prouver 1 je m'en reſ- 
ſouviens. Lhonneur que j'ai d'approcher 
de la perſonne de la Reine, & d'entrer 
quelquefois dans ſes confidences , me 
peut procurer les moyens de vous étre 
bonne a quelque choſe ; mais, pour 
cela, il faut que Sa Majeſté ignore 
notre liaiſon, cela giteroit tout : il 
faut que ma reconpoiffance ſoit voilce , 
pour ainſi dirg, fous I Fingratitude. -C'eſt 
un vilain . "mais fi commun 


FE 4 


6 1 Le * 
dans ce pays ci „qu'on n'y fair plus 
- Witention. Tandis que M. le Duc 

V Aiguillon met en uvre Madame 


1 2 de Maurepas auprès du Roi pour fa- 


» | Filter votre liberté & votre ſejour par- 
out oh il vous plaira, je diſpoſe in- 


cca= e que ce rapprochement me donnera 
reſ- Jeu de vous faire ma cour ſans deplaire , 
cher pu du moins fans qu'on le ſcache; ce 
itrer ui ne pourroit m'etre permis dans 

me F{loignement ol vous etes de la Capi= 


etre le. Voila la vraie raiſon de mon oublt 
Pour pparent. Je reviens à ce qui vous in- 
nore reſſe fi fort. 

il les Anecdotes ſont arched del par la 
te, Foie de M. de Vergennes. Ce Miniſtre, 
C'eſt Fruit par ſes correſpondants de Texiſ- 
umun ſſace-du livre, a | charge quetqu'an © 

EA 


enſiblement la Souveraine a ne pas ſe © 
iſſer aller aux mouvements d'une ven- 
zeance peu grande. Fiez-vous- en à moi; 
y ſuis perſonnellement intéreſſee, en 
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fe lui envoyer. Comme ils eſt preſque ea 
le ſeul homme de la Cour qui y ſoit loue, Noi 
cet ouvrage a dũ trouver grace I ſe cha 
yeux: il en a procure des exemplaires ne: 
a M. de Maurepas ; il mien Etoit tombs fie 
un ſous la main, lorſque Jai recu votre pas 
lettre. Ainſi ces Anecdotes ne m'ttoientÞ nor 
Pas inconnues; mais je nai pu les avoir] la 
que pour quelques heures. Chacun ſonge aſſe 
A ſo, & je voulois voir ce qu'on fen 
diſoit de moi. Par quelque eſpece def yot 
miracle, je n'y ſuis point, & je neſ tie: 
Feais à quoi attribuer cette reticence Þ res 
ce ne peut etre a Vignorance de Pauteur & 
trop bien inſtruit ſur tout le reſte M de 
fur les choſes les plus cachees. Ce n'eſi en 
pas non plus une complaiſance de ſ cot 
part; car Dieu merci, je ne ſcais que 
il eſt. Quoi qu'il en ſoit , comme vougg Al 
Etes intéreſſee & emprefite d'avoir c fon 
Livre, je l'ai fait chercher à pied & On 
cheval, & Sauvigny me TVapporte. 
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Cavoit ete preciſement un libelle contre 
yous , Croyez que je ne me ſerois point 
chargee de la commiſſion; mais ſüre- 
ment il ne reſſemble en rien à celui du 
feur Morande; & fi IEcrivain neſt 
pas votre ami, il ne faut pas le compter 
non plus pour un ennemi. A Particle de 
la galanterie pres, ſur lequel vous Etes 
afſez philoſophe pour ne pas vous dé. 
fendre , il rend juſtice à Vexcellence de 
votre cœur, & ne vous attribue en 
tien les maux de Etat. Vos adverſate 
tes y ſont plus maltraites que vous, 
& la Ducheſſe de Grammont , peints 
de main de maitre, eſt plus diffamès 
en dix lignes, que vous dans tout le 
courant de renne 

Vraiment je n'ai eu garde den parler 
2 la Reine, & je ne crois pas que per- 
ſonne Sgaviſe de lui procurer ce livre. 


On y a rapports un de ces propos & 
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autre point qui vous touche peu, pre- 


4 . 


pita 4 votre bouche, quand vous 
diſſipiez Tennui du fo Rot, quiils 
perdoient, ce ſemble, toute leur 'inde- 
cence & leur meEchancete , mais capa- 
ble de faire punir comme coupable de 
Leſe-Ma jeſtẽ au premier chef quiconque 
le repeEteroit aujourd'hui. En voila plus 
qu'il n'en faut pour en interdire la lec- 
ture à la Cour. Les Princes n'y ſont 
pas bien accommodes non plus, par des 
citations de couplets humiliants & in- 
jurieux pour eux: en un mot, tout 


Je monde y eſt paſſe en revue tour 3 


tour, & y recoit ſon coup de patte. 


Encore un coup, du caractere franc 


& folitre dont je vous connois , vous 
ne ſerez pas trop fachee de ce qu'on y 
dit de vous. On vous y detend meme 
Juſqu'a rejetter & dementir tous les con- 
tes populaires acerẽditès ſur votre naiſ- 
ſance, prouvee legitime & honnete j 
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juge au- deſſus duquel. vous (tes. Je 90 
vous ai jamais connu la morgue de vou- 
loir deſcendre d'une origine illuſtre. 
Vous ètes charmante & petrie de graces; 
vous avez le talent de plaire au ſupreme 
degré: voila vos titres, contre leſquels 
nos douairieres Echangeroient bien leurs 
parchemins. Mais le plaiſir de mepan- 


cher avec vous m'entraine, Madame, 


& pourroit me rendre bavarde & en- 
nuyeuſe. Je vous renvoie à votre bro- 
chure: amuſez - vous en riant de vos ca- 
prices charmants, de vos douces folies. 


e termine en vous aſſurant du reſpectueux 


attachement avec lequel je ſerai toujours, 


IE. 


MADAME, 


REPONSE 


De Madame la Comteſſe DV BARRI 
2 Mae. Cahouet de Villers. 


1 avez raiſon, ma chere amie: 
C'eſt, à quelques Egards , Pauteur des 
Anecdotes qu' il auroit fallu ſoudoyer , 
&1] eüt été homme à cela, & non ce ne je 
gueux de Morande, que Von m'a fait Nparei 
Payer fi eher pour mavoir dit les injures plus 
les plus infames, d'un ſtyle plat & de quitt 
* golitant; car C'eſt ainſi qu*en ont penſe , Iparie 
mon amour-propre à part, tous ceux a Eui-1: 
qui jai montre les cahiers de cet abo“ Foie! 
minable libelle. Auſſi, fans P'avoir lu, Iwatt 
je ne me ſouciois point de l' acheter, [ue 
Je me ſuis toujours miſe au- deſſus du Nomb 
queen dira- t- un, & je me f... de tout Feu'o 
6: quion peut dere de moi. 11 a Kada 


Penjolleur Beaumarchais vint em- 
ployer toute fon EJoquence pour me de- 
terminer à acheter un manuſcrit que j a- 
ois refuſe i meilleur compte par Pentre« 


RL Iriſe de Benaven. I! a preterdu que 
ectoit par zele pour la gloire du Roi 

I qaue je devois empecher cet ouvrage de 
ne: Nparoitre, fi ce n'ẽtoiĩt pour moi. D'ail- 
des leurs le Duc d' Aiguillon avoit auſſi in- 
er, Nierèt d'Erouffer ce libelle; & voila com- 
ce ine je me ſuis laiſſé aller à choiſir un 


fait Ipareil négociateur, bien digne au ſur- 
ures plus de cette miſſion, & qui $'en eſt ac- 
de- Iguitte à merveille. Mais il y avoit 3 
parier que, tandis qu'on ſupprimoit ces 
lui-Ja , dix plumes infernales en grifon- 


bor Nnoient dix autres. Il eſt vrai que je ne 
lu, Imattendois pas à ce que vous m'envoyez, 
ter, ue! homme! II ſemble qu'il ait ẽtẽ mon 


du embre; car, à quelques additions près, 
tout qu'on juge bien placẽ es 123 pour remplir 
allu Il ſuite de ma vie fans interruption, 


ne peut gueres avoir tenu un 1 
plus exact de mes actions. Ma foi, puiſ- 
que je ſuis deſtinée à occuper une place 
dans Vhiſtoire, jaime mieux la devoir 3 
cet Ecrivain qu tout autre. J'eſpere 
qu'il emptchera qu'on ne me defigure, & teu 
certainement on ne me peindra jamais con 
mieux que lui. Que de folies il m'a rap- I dai! 
pellées, que j avois preſque oublic es moi] tout 
meme. Lhiſtoire de Duval eſt un peu ar- que 
rangee , mais le fond en eſt très- vrai. 
Celle du Perruquier me fait encore plai- 
ſir quand j jy ſonge. Je ne puis diſſimuler 
avoir eu quelque accointance avec laf 
Gourdan ; mais en effet Vinteret.ne ma 
jamais conduit chez elle. En verité, lefſrerc 
ſouvenir de cette Maqua, qui en hu-Ym'a 
milieroit dautres, me rejouit , & je Il ſe 
me rangorge en voyant la puiſſance de avec 
mes charmes qui m'ont fait faire tant de bon 
chemin. C'eft-la la veritable Royauté. Nauta 
Votre Reine, ma chere amie, ſe re- Cel 
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ommande 1 fon eſclave. Je ne douts 
nullement de votte zele : continuez A 
me rendre vos bons offices auprès dela 
Supreme. Je conviens avoir été fort in- 
diſcrette à ſon Egard ; mais C'eſt une er- 
teur de la langue: il faut me repreſenter 
comme une &courdie que je ſuis, & 
dailleurs comme ayant la liberté de dire 
tout ce qui me paſſoit par la tte, parce 


que c'etoit ſans conſequence. Enfin tous 


ceux qui m'entourotent m'y encoura- 
geoient, ayant remarqus mon talent 
de diſſiper les vapeurs du Roi. 

Au ſurplus, je ne ſuis pas preſſce d' al- 
ler à Paris dans ce moment-ci; j'y trou- 
rerois mon cher beau-frere. Ce B. 4 
m'a afſez tourmentèe, tyranniſee, ſucce. 
l ſeroit homme a vouloir encore coucher 
avec moi aujourd'hui que je ne ſuis plus 
donne qu'à cela; & je le hais preſque 
autant que mon f... cochon de mart. 


Ceſt lui qu il faut faite expulier , & js 


+ 


vous le recommande entre nous. Adieu, 
mon cher cœur, mon ge 3 toujours 


yotre bonne amie , . 


0 La Comtrsss DurARRI. prof 
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Qui fe trouvent dans la Maiſon d:toien 
Madame Gourdan. etre 
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D. s le decret de priſe de corps 
Tance par le Bailliage contre Madame 
Gourdan , qui a oblige cette trop c&- 
lebre Abbefſe de laiſſer ſes ouailles diſ- 
perſẽes, & de prendre la fuite ou de ſe 
cacher, ſes meubles ſont ſaiſis & anno- 
tes, & ſa maiſon eſt ſous la ſauve- garde 
de la Juſtice. On y a mis un gardien, 
qui ne fouvre que par billet du Pre- 
fident de Tournelle: mais comme celui- 
ei eſt un homme aimable & facile, 
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dame 
» cc- 
diſ- 
de ſe 


nno- 
garde 
lien, 

Pre- 
celui- 
es 1 


donne volontiers des permiſſions de voir 
ce temple de luxure. Beaucoup d'honn&- 


| tes gens qui n'auroient oſc y entrer avant, 


profitent de Foccafion 3 & parmi ceux 
qui y avoient EtE , tels que moi, il en 
eſt quantitè qui nen ayant connu que 
les Nymhes, en viſitent aujourd'hui les 
appartements ſecrets, oli ne Sadmet- 
totent que ceux auxquels ils pouvoient 
etre utiles. Ces jours derniers je dinai 
chez une femme avec le Magiſtrat dont 
je viens de parler. Il fut queſtion de la 
maiſon de Madame Gourdan , & Ton 
fit la partie entre hommes d'y aller avec 
lui. Je. trouvai ce lieu digne d etre de- 
crit en certaines parties, par les re- 
cherches & les reſſources de libertinage 
qu'on y trouve. 

Je ne parle point du Serrail. Le mot 
ſeul caraQeriſe cette ſalle d'aflemblde : 
commune à toutes les maiſons de cette 
eſpece. On y rencontre toujours ce que 
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ron appelle des plaſtrons des corps- 


de- gardes, ceſt-i-dire , une douzaine 
de filles perdues, gangrent es juſqu'à la 
moelle des os, & dont le cœur & Teſ- 
prit encore plus corrompus, les rendent 
propres à recevoir cette multitude ef- 
frence de jeunes militaires oiſifs, de- 
bauches , ſans argent, qui s'etabliſſent 
la comme en garnifon , & que la Po- 
lice, pour éviter de plus grands de- 
ſordres, oblige les abbeſſes de recueillit. 
Il eft aiſe de concevoir combien d'or- 
dures doivent ſe debiter dans un pareil 
cercle ; que d horreurs & d'infamies dots 
vent s' commettre ! Ce ſont ſouvent ce- 
pendant de tres-joliescrEatures , condam- 
neces à paſſer ainſi la fleur de leurs ans 
dans ces abominables exercices. ; 

Je paſſe à la Piſcine. C'eſt un cabi- 
net de bain , ol! l'on introduit les filles 
qu on recrute fans ceſſe pour Madame 
Gourdan dans les Provinces, dans les 


| nl 6 . 
p8- mpagnes & chez le peuple de paris: 
ine Nrant de produire un pareil ſujet a un 
la Nrateur, qui reculeroit deffroi, sil le 
bel. Noyoit ſortant de ſon village ou de fon 
lent Nudis, on le decrafſe en ce lieu, on 
ef. Ji adoucit la peau , on la blanchit, 
de. la parfume ; en un mot, on y ma- 
Tent Neignone une cendrillon comme on pres 
Po. ſe un ſuperbe cheval. On nous ouvrit 
de. Nuite une armoire oh etoient les diffe- 
illir. Pres effences, liqueurs & eaux a Puſage 
s demoiſelles. On nous fit remarquer 
au de Pucelle: C'eſt un fort aſtringent 
te lequel la Dame Gourdan repare les 
ce- Nutés les plus delabrees, & rend ce 
Jam- $22 ne peut perdre qu'une fois. A 
ans N Etoit PEfſence d Puſage des mon f 
.: cen eſt une dont on fait rarement 
abi - Iploi ; cependant on nous dit que cette 
filles Nante appareilleuſe en faiſoit quelque 
dame I application fur de petites novices, 
5 les It elle hitoir ainſi la maturite en fm 
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veur de certains perſonnages du plus h. 
rang, dont la paillardiſe avoit beſoi 
d' etre excitee par la fraicheur , I'<laſt 
cité, VingEnuite de Penfance , mais che 
qui la vigueur ne rEpondoit pas au 
defirs. En revanche., nous ajouta-t-or 
voici une liqueur dont il ſe fait ici un 
grande conſommation. On nous mon 
en mẽme temps une multitude de flaco 
du Specifique du DoQeur Guibert 
' Preval. Il pretend qu'il eſt à la fois it 
dicatif , curatif & preſervatif du mal 
nErien- On nous aſſura .que Madan 
Gourdan sen ſervoit dans le premier 
que par des injections qu elle faiſoit 
une courtiſanne qui ſe preſentoit ch 
elle, elle jugeoit fi elle n toit poi 
ſaine, à certaines convulſions involc 
taires que la nymphe Eprouvoit ſur 
champ; que d autres fois, par un exp 
rience plus ſure encore, elle en dc 
noit en boiſſon, & que dans les vin; 

qua 


matre heures, les ſymptomes les plus 
aracteriſes ſe développent ſur une beauté 
iche, paroifſant jouir de la meilleure 

if; que dans le troifieme cas enfin, 
le n'ayoit pas d autre recette , celle-ci 
tart la plus commode , la plus courte & 
moins diſpendieuſe; qu au moyen de 
tte utilitẽ varice , elle faiſoit grand cas 

inventeur du Specifique , & avoit 
ec lui une intimitè très- etroite. 

Du cabinet des bains on nous condui- 
it dans le cabinet de toilette, ol les 
leves de ce ſEminaire de Venus rece- 
dient leur ſeconde preparation. Ce ſe· 
ur eſt garni de tout ce qui peut con- 
ibuer à rendre- une nymphe neuve K 
eduiſante. 

La ſalle de bal ſuit après; & quoi- 
welle ne ſerve point à danſer, elle 
jeſt pas mal nommèe, parce qu'en effet 
et 1a preciſement od chacune recevoit 
lon de guiſement conyenable , où la pay- 
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ſanne ẽtoĩt mEtamorphoſce en bourgeoiſe 
& la femme de qualité quelquefois 
chambriere. On nous expliqua ce que f 
gnifioient toutes les ſortes d'habillement 
que nous y vimes. Ce n'eſt qu'à Par 
ou Ion trouve de ces rafinements 
vorables à tant de ſupercheries qui s 
exercent; & ſi nos bagnos n'approche 
pas de .Vendroit dont je fais la delcrip 
tion, ceux qui les tiennent ſont enco 
plus éloignes de eſprit de ruſe, d' 
trigue & de ſceleratefle que poſſedent 
ſuperieurement les entremetteuſes de P. 


vo 
ris , & ſur- tout celle dont il Sagit ic tro 
Pour mieux nous mettre au fait, 


Preſident nous fit ouvrir une armoire 
dans laquelle nous apper.umes, avec 
plus grand Eronnement , une porte, mai 
ſur laquelle il y avoit up cells, 
pouvant rompre le ſceau de. la Juſtice, 
nous dit que cette porte rendoit d: 
un appartement d une maiſon voiſine, 0 


geoiſe 
fois e 
que fi 
ement 
Pari 
nts 
qui 
-oche 
eſcrip 
enco 
„ d. 
dent 
de P. 
git ic 
| 

moire 
avec 

„ Mal 
E, 
Ice, 
t da 
ne, 0 


ſe étdie | recouverts. d une dbl 
moire ; enſorte que ceux qui entroient - 
e ſe. doutoient de rien de la commu- 
cation; que cet appartement Etoit Oc-" 
pe par un marchand de tableaux, de 
urioſites &c. chez lequel tout le monde 
ouvoit entrer ſans ſcandale; dont la 
uiſon d'ailleurs, I porte cochere, très- 
onnete,, & dans une autre rue, ne laiſ- 
it ſoupconner en rien l'objet de la 
enue des perſonnes qui $'y rendoient. 
e marchand toit d intelligence avec 
z voiſine , & c'eſt de chez lui que pe- 
Kroient chez elle les Prelats', les gens 
finiirre , les dames du haut parage , 


qui avoient beſoin, d'une manrere ou 


[une autre, des ſervices de la Dame 
ourdan. Au moyen de cette introduce 
ion furtive , & que les domeſtiques 


meme ignoroient „ on changeoit comme 


n vouloit de decoration en ce lieu. 
cc e pouvoit ſe traveſtir en 
F 2 | 


 Feeulier , le Magiſtrat en Militaire, & 
ſe livrer ainſi, ſans crainte d'etre de 
couverts, aux plaiſirs qu' ils y venoie 
chercher. Les femmes, cachant Epgale 
ment leurs grandeurs & leurs titres ſo 
la bure d'une cuiſiniere, ou dans les cor 
nettes dune Cauchoiſe, recevoient har 
diment les vigoureux aſſauts du ruſtre 
groſſier que leur avoit choiſi leur ex 
perte confidente pour aſſouvir leur i 
domptable temperament. De ſon cote 
celui ci croyant careſſer ſa femme, ſe 
livroit , fans S'effaroucher, à toute Pin 
pẽtuoſitẽ de ſon ardeur brutale. 

On nous fit paſſer dela dans ' Infir 
merie. Ce lieu, dont le nom Epouvante 
d abord, neſt * ce qu'on pourroit 
eroire. Ceſt-la qu'on fait entrer ces vc 
Juptueux blaſcs dont il faut reveiller | 
ſens fletris, par toutes les reſſource 
de Part de la luxure. Cet endroit a leÞent 


jour C'ea-haut , ce qui le rend plus ten- Nuo 


Ire a parts on ne voit fur les 
nurs que des tableaux, des eſtampes 
ubriques 3 ces attitudes, ces poſtures 


aſcives, inventées pour allumer l'ima- 


ination & ranimer les deſirs, ſont ré- 
tees en ſculpture , comme pour frap- 
er davantage les amateurs; & les mor- 
aux les plus orduriers des Pottes ſe 
ent encadrtẽs, & contribuent d autant 

enflammer le Lecteur. Au fond d'une 
leove eſt un lit de repos de fatin noir; 

ciel & les cdres ſont en places, & 
petent non- ſeulement les objets de ce 
licieux boudoir , mais toutes les ſcenes 
nemes des acteurs ſur ce matelas vo- 


uvantqqaptueux. a 


En parcourant tant de choſes, mes 


jeux ſe porterent ſur de petits faiſceaux 


e genẽts parfumés. Je demi ingé- 
ument à quoi cela ſervoit ? Le Preſi- 


pit a eÞent me rit au tiez, & me dit: „Votre 


s t 1 
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zuorance vous fait honneur ; je vous {Gs 


FAY 12 
PEAT NS on . rw hou 
OT CLINE 72 8 A SH WT. 
. E BIG 8 . Sie bs Hal 8 
. 
1 1 We 
\ 3 A, RS I Phe . Fee 


* 
. 


2 
eee 35D 
1 9 aged 


F © 
ee e e 
n 5 


vent violente. 11 eſt des paillards mal 
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moire une boite où Etoient des paſtille 


vel homme. » Elles Eoient Eriquertbes 


Rf 70 1 b 
licite de avoir pas beſoin de ce ſecours: 
mais comme cela pourra arriver, il fau 
vous apprendre Tuſage de ces verges 
car c'en ſont de réelles, & elles ſont 
deitinces à une flagellation, m&me ſou 


heureux qui ſe font de cette ſorte agile ' 
le ſang a tour de bras par une ou deux 
courtiſannes : ainſi en mouvement, il ſe 
porte dans les muſcles trop pareſſeux 
organes du plaiſir, & ces libertins ſe 
retrouvent alors une vigueur dont ils ne 
fe ſeroient pas crus capables. II en eff 
d autres, ajouta-t-il qui ont recours 
un moyen moins rẽpugnant en appa 
rence , mais plus funeſte : le voilz. » 
En meme temps il tira d'une petite ar 


en forme de dragees de toutes couleurs 
» I ſuffit, continua- t- il, den mangey 
une, & bientot après on ſent un nou 


agiter 
deux 
„il ſe 
Teux 
ins fe 
ils ne 
en efl 
urs 
E 
la. „ 
te ar 
ſtille 
leurs 


angeg 


nou 


tices 


Paſtilles à la Richelieu. Ven deman- 
hi la raiſon. Il me rEpondit que ce Set- 


= 


eur en avoit fait beaucoup d'uſage, 


on pour lui, mais pour ſe rendre fa- 


orables les femmes dont il avoit fan- 
iſie, & qu'il avoit trouvèes rebelles; 
u'en leur faiſant manger de ces bon- 
ons, il les avoit toutes réduites; qu'ils 


potent une efficacite reelle; qu ils exci- 


dient le temperament des plus vertueu- 
„ & les tendoient folles d amour pen- 
nr quelques heures. Je lui tEmoignai 
non de goùt d'un ſecret qui humiliant 
mour- propre meme du vainqueur, de- 
voir etre pernicieux a la victime, & 
{ailleurs la faire perir de douleur & 
le rage, revenue a ſon ſang- froid. 
Le Preſident me raconta à cette oc- 
ion la ſcelérateſſe du Comte de Sade, 

Gentilhomme ſi renomme pour ſes 
borreurs contre les femmes, qui ëtant 
ſeltẽes unpunies, Vont autorile à en com- 


— 


” ” 
„rr Ge es aint thus rr en EN 
g FE 3 


: e 7 J. | 
mettre de nouvelles. Donnant, il y 
quelques années, un bal à Marſeille M 
il avoit empoiſonne ainſi tous les bon 
bons qu'il y diſtribuoit ; & bientdt to 
tes les femmes brulẽes d une fureur ute 
rine, & les hommes devenus autant 


d Hercules, convertirent cette fete er 


= 


vou. 


he, 
atis 
met 
eme 


Lupercales, & la ſalle du bal en un lie pie 
public de proſtitution. Je ne puis aff ma 
rer S'il n'eſt pas reſults de morts de cettq » 
debauche , mais certainement beaucoup alfir. 
d'hommes en ont été très- malades. OH tie 
doit bien penſer que cela n'a pas été dupte 
pernicieux à la ſanté du ſexe. L'auteuf f 
de cette gentilleſſe ayant, par ce ſecours Ae 
joui de la femme qu'il convoitoit, se FCG 
enfui avec elle; & quoiqu'on ait com mpoſ 
mence une ſeconde inſtruction contri nd 
lui, il pourra bien, dans quelque temps /obſ 
imaginer quelque autre galanterie de ce inſtr 
genre. com 
Au ſurplus, continua le Prefident 2 


if 


* 
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„ fans avoir recours à ce ſtimulant, 

| (Fouls tomboit ſous la main une fem- 
ze, ou plutot. une louve trop difficile 
fatisfaire, voila de quoi Taſſouvir & 
mettre 2 la raiſon. Il me montra en 
me temps une petite boule en forme 
þ pierre, appellce Pomme d' Amour. 
| maffura que la vertu en Etoit fi effi- i 
ice , qu'introduite dans le centre du 
lifir , elle entroit dans la plus vive 
ftation , & cauſoit à la femme tant de 
luptE, qu'elle etoit obligée de la re- 
rer avant que effet en ceſsät. Il ne 


ute ERS: 7 N ; 
ours me dire ſi les Chymiſtes avoient ana- 
8 * cette pierre, qui paſſe pour une 


mpoſition, & dont les Chinois font 
nd uſage. 

Tobſervai alors, en maniant un de 
inſtruments inge nieux, inventes dans 
couvents de filles pour ſuppléer aux 
dions de la virilite, que ſans doute 
bonnes connoiſſeuſes nẽgligeoient 
G 
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eelui-ci pour autre. » Oui, me re- 
| pondit le Preſident ; mais comme les 
Pommes d' Amour ne fe cueillent pas 
dans ce pays-ci; que tout au plus il 
Sen voit chez quelque curieux , il faut 
bien Sen tenir à Vancien uſage ; & vous 
ne ſcauriez croire la quantité de lettres 
qu on a trouvtes dans la correſpondance 
de Madame Gourdan , à qui les Ab 
beſſes & les ſimples Religieuſes Sadreſ 
ſoient pour Etre fournies de ce Conkc 
lateur. | 

| Te vis enſuite une -quantits de petit 
afineaux noirs, mais beaucoup pf \ 
grands que des bagues , & dont la delfvrr: 
tinat ion ne paroiſſoit pas faite pour le 
doigts Je demandai ce que c'etoir L 
Magiſtrat me dit que Ctoit une re 
ſource pour les paillards qui trouvz 
une courtiſanne froide, ainſi qu'il let 
arrive communë ment de l'etre, haraſſée eil 
5 feugukes, ulces , comme elſes ont da et u 


re- les exercices de Venus, ont le defir de 
les laiguillonner , Ceſt pour cela que ces 
pas bagues ſe nomment des Aides, Le Ca- 
5 il valier les met on ſęait bien od; & elles 
curl L pretent ſuivant la groffeur PR Findia 
cou vidu. Elles ſont fort ſouples, mais en 
tre ne me temps elles ſont parſeme&es de petits 
lancdlaœuds qui excitent un tel chatouille- 
Ab. nent chez 1a femme, quelle eſt forcce 
dre. Ile ſuivre Vimpulſion de ene 3 & 
de prendre ſon allure.” '- © © 
Pour finir Pinyentaire de ces cenſors 
u cabinet de Madame Gourdan , il ne 
kut poiat omettre une multitude de ces 
purreaux qu'on appelle des Redingottes 
Angleterre; Ce ſont des eſpeces de 
oucliers qu'on oppoſe aux traits empois 
nds de l'amour, & qui memouffene | 
ve ceux du plaiſr. f 


Jonſo 


petit 
p Pf 
la del 
zour le 
toit L 
me Ie 


trouve 
wil le Nous ne fimes que jetter un coup 
daraſiee il dans la Chambre de la Out ſtion. 


l un cabinet, ou, par des gates ttanſ- 


ſont | 
* . | 


parentes & des lucarnes, qu'on appelle 
ordinairement Judas ou Trompe-valets, 
la maĩtreſſe du lieu & ſes confidents voient 
& entendent tout ce qui Sy fait & ce 
qui Sy dit. II eſt d'un grand ſecours 
pour la Police, & c'eſt- là ou les ſup- 
pots de cette derniere ont arrẽtè Madame 
d' Oppis. | 
Nous terminimes- par une derniere 
piece „ que le enn appella le Sallon 
de Vulcain. Je n'y trouvai rien dex. 
traordinaire qu'un fauteuil dont la forme 
ſinguliere me frappa. Aſſc ye - vous de- 
dans, me dit le Preſident , vous alle: 
concevoir ſon utilite, A peine m'y fus-je 
Jetts , que le mouvement de mon corps 
fit jouer une baſcule ; le dos ſe renverſa 
& moi auſſi; je me trouvai les jambes 
E cartes & enlacèes mollement , ainſi que 
les bras en croix. Ma foi, repondis-je 
les filets du Dieu de Lemnos ne valoien 
de mien. Io Magifirar mapprit qu 


* 


ceux· ci ſenommoient les fil te de Fron- 
ſac; qu' ils avoient été imagines par ce 
Seigneur » pour triompher d'une vierge 
qui, quoique d'un rang mediocre, avoit 
reſiſt a toutes ſes ſeduQtions , à tout 
ſon or & A toutes ſes menaces, Devenu 
furieux d amour, il ſe porta à commettre 
trois crimes a la fois pour aſſouvir fa 
paſſion: il ſe rendit coupable d'incendie » 
de rapt & de viol. Une nuit il fit mettre 
le feu à la maiſon de cette jeune fille 
par des coupe - jarrets à ſes ordres : une 
vieille duegne, profitant du déſordre 
qu 'occafionnoie cet accident, s' empara 
de la demoiſelle, ſous pretexte de lui 
donner un aſyle; & Payant ſouſtraite 
aux yeux de ſa mere, elle la conduiſit 
dans ce repaire. Le Duc de Fronſac y 
toit; on la precipita dans ce fautewl 
Infernal ; & 12, ſans Egard à ſes lar- 
mes, I ſes cris, à ſon effroi, il ſe livra 
toutes les infamies que put lui ſuggerer 


* 
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poſe de facon que le bruit des plaintes, 
des ſanglots, des hurlements mème ne 
pourroit ſe faire entendre au dehors, 
Te ne fut qu'au bout de quelques jours, 
qu au moyen des recherches de la Police, 
la Meégere complice des forfaits du Duc 
fut obligce de relacher fa proie. 
Je fremis d horreut à ce rEcit ,. & je 
quittai la partie. 


"> 


ſa coupable lubricite. Le local eft diſ- 


— TY 
De eres-haute & tres-puiſſante Dame 


Madame JUSTINE PARIS, 
Grande Pretreſſe de Cythere, Paphos, 
Amathonte , . 


= 


Prononcee le 14 Novembre 77. , par 
Madame C OU DA, ſa Coadju- 


trice, en preſence de toutes les 
Nymples de 4 Enus'; 


2 verole, mon Dieu m'a crible juſqu'aux « OF, 
|  - Debauche conuerti, 


A rin le plaiſir juſqu'a gen rendre 
a victime, lui ſacrifier ce qu'on a de 
lus cher, mépriſer la mort, pourvu 
uon la recoiye au ſein de la volupté, 
eſt un héroiſme dont il eſt ſans doute 
eu d'ames privilegises qui ſoient ſuſ- 


ceptibles. Combien plus admirable 
meſt- il pas dans un ſexe auſſi delicat gue 
le notre! Et ce fut à ce periode, mes 
cheres filles, que le pouſſa Villuſtre con 
pagne que nous regrettons, Tincomp: 
rable JusrIx B. Auſſi croirois-je avoir 
deja fait ſon Eloge , en lui attribuant ce 
paroles du texte : La verole, mon Dieu 
ma crible juſqu auæ os. Mais ja 
moins voulu entreprendre ſon panegy 
rique que votre inſtruction. Eh! con 
ment mieux vous inſtruire qu'en you 
rappellant les merveilleuſes qualites « 
cette hEroine ? Je vous retracerai : 
fatigues incroyables dans une carrie 
ou elle eſt entree des ſa plus tend: 
enfance ; ſon courage dans les attaqueg 
| fa fermets dans les traverſes, ſa con 
tance dans les diſgraces , ſa modell 
dans les triomphes. Je couronnerai ſo 
front de lauriers moiſſonnes par { 
mains. Je vous la peindrai ſur-tout a 
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lit de la mort, circonſtance la plus glo- 
rieuſe de ſa vie. ” | 

JusTINE naquit de parents pauvres , 
MY mais vigoureux. Confumes tous deux 
mMp:Y d'une maladie hereditaire , ils n'en con- 
avoll curent Pun pour Tautre qu'une paſſion 
nt cell plus violente. Ils confondoient leurs 
Dieu maux enſemble , & ils les oublioient. 
E Js Des plaifirs fi rEiteres les conduiſirent 
NES) Wbientor à leur terme; & fe voyant mou- 
cOnFrir , ils appellerent leur fille, cette chere 
| yo JusTINE , qui comptoit alors douze ans, 
= oY Fruit precieux de notre tendreſſe, lui 
al & dirent- ils, nous n'avons plus qu'un inſ- 
arrleſſtint à vivre, & nous ne ſyaurions mieux 
tend yemployer qu'à vous donner un conſeil 
aq Maui fera le bonheur de votre vie, fi vous 
1 le ſuivez. Compteꝛ pour rien tous les 
adeliifiiours que vous n'aurez pas conſacres au 
ai fo plaiſir. Qu'importe qu'ils ſoient longs, 
ar ſesils ne ſont pas remplis ? Croyez-nous, 
ut aaous n'ayons point intéret de vous trom- 


rable 
t que 
„ Mes 
com 


— 


| per en oe moment. Puiſſe cette maxime 
etre a jamais gravèe dans votre cœur 
Puiſſe- t- elle vous Etre rappellèe ſans ceſſ: 
par l'image de notre mort. . A ces mots 
ils ramaſſent leurs forces, ils s'entrela 
cent, leurs ames s *unillent' , & ils ex 
pirent. 

Le tableau etoit frappant; Jus rixr 
d'un coup- d œil rapide en ſaiſit tous le: 
traits, Elle n'exhala point ſa douleur ei 
vains ſoupirs; elle ne verſa point de 
larmes inutiles. (Que le prejuge ſe tail 
ici; reſpectons les actions d'une heroine 
& ne les meſurons point ſur celles d 
foible vulgaire.) A l'aide du groſſie 
artiſan qui devoit recevoir le corps de 
deux Epoux , ſur cet Autel funcraire 
JvsT1NE offrit a leurs mänes un ſacrific 
plus doux pour elle & plus agreable-pou 
eux. Elle ſentit alors Putilit des avi 
d'un pere & dune mere mourants : el! 
Aecourrit en elle une fource intarifſb 


axime 
Eur! 
5 ceſſe 
mots 
atrela 
Is ex 


e volupte : elle comprit qu'en fur 
i2ant cette maxime , ſes parents lui 
rojent laifle Pheritage le plus précieux. 
ne Sen tint pas à ces premiers ef- 
is; ſes ſuccds FEtendirent bientòôt, fa 
putation & ſa beauté lui acquirent 
ientöt des eſclaves diftinguts. Tous les 
urs de ſa brillante jeuneſſe etoient 
ques par dg nouveaux triomphes. 

Il eſt, dans cette Capitale un Tem- 
e conſacre à Venus, Ecole des talents, 
gout & du plaiſir, où de jeunes 
ceſſes ſont formées aux arts aima- 
es qui peuvent Emouyoir les ſens & 
ſeduire. Les unes charment l'oreille, 
celebrant les louanges de leur Deeſſe 3 
wtres, par des danſes paſſionnées, en 
pellent les aventures, en peignent 
ſituations les plus voluptueuſes; tou- 
s' efforcent à lenvi d allumer dans tous 
cœurs ce beau feu, ame de univers, 
1 tour à tour le conſume & le produit. 


TINE 
us les 
eur ej 
int de 
e taiſe 
roine 
les d 
roſſie 
ps de 
aire 
icrific 
e pou 
8 av! 
8: ell 
riſſab 


caſion de les faire valoir, & de les 


venu dans ce temps A Paris rendre hom- 


vinité que nous adorons toutes. Mehe- 


excelloit par-deſſus ſes compatriotes : js 


. „„ mais 
Te mérite naiſſant de Jus TIN E la de h 
fit admettre dans ce ſeminaire. Elle y har 


perfectionna ſes diſpoſitions Precoces au ¶ force 


plaiſir; elle ne tarda pas a trouver Voc- Nhat t 


« 
developper avec eclat. Le Turc etoit 5 
yain« 
mage a la puiſſance du Roi, Vous Nconf 
connoiſſez le renom de cette nation, Inuit 
mes cheres filles , & Sil Weſt aucune de impe 
vous qui ait recu des embraſſements de qua 
quelqu'un de ces Etrangers , fi vous ne pan 
ſcavez pas par experience quels heros ils N yainc 
ſont dans les champs de Venus, il n'eliF,.v1j. 
pas que vous n'ayez entendu parler ſou-Rcyt4 
vent de leurs exploits. Ce Temple mere, „Ipeſar 
ce ſerrail qui emprunte ce nom deux, ratio 
vous retrace image de leur valeur: i! que 
atteſte quels den ils ſont de la Di- {jou 


gloir 
met Effendi, Ambaſſadeur de la Por te, 0a 


mais femme navoit encore eu Phonneur 
lade le faire rendre. Nouvel Anthée, ſes 
- ) Ychiites ſembloient lui donner de nouvelles 
sau ¶ forces; on efit dit qu'il ſortoit du com- 


0c” bat toujours repoſe, toujours frais, tou- 
les jours neuf. Deja les compagnes de Jus- 
toit 


INE avoient été defaites par ce ſuperbe 
om- vainqueur. Elle Soffrit a ſon tour avec 
Vous ¶ confiance ſur le champ de bataille; une 
'on, Inuit entiere elle ſoutint les aſſauts de cet 
ie de ¶ inpetueux Muſulman. Enfin elle Tatta- 
ts de I qua elle · meme, le preſſa, le terraſſa, 
S ne ranéantit; il baiſſa fa lance, & Havoua 
raincu. Quel triomphe ! Cette mẽmo- 
rable action fut gravẽe dans les faſtes de 
Cythere. Mais qu'un grand nom eſt un 
peſant fardeau ! il attire à la fois Padmi» 
ration & Tenvie. JusTINE ne Teprouva 
que trop: elle fut obligee de quitter un 
{our où la jalouſie empoiſonnoit ſa 
loire & ſon bonheur; elle réſolut de 
[0yager, Paris ne devoit pas poſſeder 


-4 


e e 


ſeul une fi rare merveille. Pluſieurs na- 
tions furen les témoins de ſes exploits. 


ne lui parut pas nouvelle. Flegmatique 
avec l' Anglais, grave avec LEſpagnol, 


pourpre , git la luxure la plus effrence; 


lutterent tour à tour contre elle, & 


de gloire 3 moiſſonner pour notre com 
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Pat 
Les heros les plus fameux de I Europe - 
tre 

fair 
pen; 
ſe n 
Are 
ſomt 
cette 
Scipi 
au 
acre 
Eleb; 
avor 
oujo 


furent defaits. Elle parcourut VAngle- 
terre, I' Eſpagne, l'Allemagne. Etran- 
gere en ces contrees , la differente facon 
de combattre les peuples qui Vhabitent 


emportce avec PAllemand , elle ſe fit 3 
tout, Soffrit par-tout , & triompha de 
tout Elle termina ſes voyages par I'Ita- 
lie: elle fut a Rome, reine du monde, 


& centre de la paillardiſe. La, ſous la 


Ja, de pieux faincants conſacrent leurs. 
loiſirs au rafinement des voluptés. La, jours 
des vieillards blanchis ſous le harhois del. Wy 
Venus , ſemblent ne plus vivre, ne plus 


reſpirer que pour le plaiſir. Quel cham te 


ppres 


la- 


is: lui fallut pratiquer toutes Jes marches 


pe & contre-marches des Italiens „ſe met- 


tre en garde contre toutes leurs ruſes, 
* . a 4 - . _— 
>" faire une guerre Cartifice ꝰᷣautant plus 


92 penible qu'elle eſt plus longue, enfin 
OP ſe montrer auſſi profonde dans Part des 
a 1 Aretins, que [Eminence la plus con- 
qe ſommée. On ne put refuſer à JusTIxE 
nol cette fameuſe Couronne qu' autrefois les 
b *Pscipions & les Emiles alloient receyoir 


eg au Capitole , & qui depuis a été con- 


nde, 
us ) | 8 ” 
„„ Favouer payrtant : fi JusTINg avoit 
Eee; oujours 1! 

"Fours invufnérable. Elle revint couverte 


þ 


ois de les b flutes; & ſi A vingt· deux ans 
e plus 


He comptoĩt plus de ſuecès que n'en 
Fompta la fameuſe Ninon de I'Enclos 


— 
> COM 


pagne ! Mais auſſi que de travaux! K. 


icree aux grands artiſtes , aux hommes 
élebres dans tous les genres. Il faut 


antage, elle n'etoit pas tou - 


"Ke laurjers;, mais ſes lauriers couvroient 


pres un ſiecle de vie, ou plutot Sils 


2 
8 
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Etoient innombrables , ſes Ficatrices I's 
toient auſſi. ö 

Parlons ſans figures. es parents „en 
lui tranſmettant cette vigueur & cet 
amour de la volupte , qualites heredi- 
taires dans fa famille, lui avoient tranſ- 
mis une maladie qui en eſt le fruit. Cette 
maladie, nee avec elle, fomente par 
le plaiſir, accrue par les veilles, ctoit 
devenue incurable par les travaux & 
les fatigues de notre heroine, Toutefois 
elle ſembloit Payoir reſpeQte juſques-la ; 
mais ce levain malheureux , mele aux 
levains étrangers qu'elle avoit  ramaſſCs 
de toutes parts, vint 2 fermenter. Dea | 
tout intérieur de fon corps Sen reſ- 
ſentoit , la maſſe de ſes humeurs en | 7 
Etoit infeQtce : il ne circuloit plus que . 


OC ee en 5; 


du poiſon dans ſes veines , au lieu de he 
ſang, & JusTINE pouvoit $'6crier , en- Me 
core plus que M. Robe de Beauvezet : La om 
vt role, mon Dieu m'a crible juſ+ = 


$900 os. | „ ö 


| Tel etoit 5 rat quand elle res int 
dans ſa patrie. Elle ſentit I' horrible ra- 
vage qui ſe faiſoit au · dedans d'elle-meme, 
& n'en fut pas Epouvantee.. Avertie par- 
laqu'elle n'avoit plus long- temps a jouir, 
elle reſolut de mieux employer les jours 
qui lui reſtojent. Heureuſement que ſa 
figure, quoiqu'alteree par le mal qui la 


minoit interieurement , &toit encore ſe- 
duiſante. C toit un batiment dont les 


dehors gracieux, en faiſant entrevoir les 
les ruines, faiſoient toujours plaiſir à 
la vue, & arretoient le ſpectateur. 

Ses ſucces recommencoient en cette 
ville, lorſqu'il lui ſurvint une diſgrace 
qui ẽpura ſon merite ,- mit le comble à 
fa celebrite , & nous donna lieu de nous 


lier de l'amitié la plus étroite. L'env 


triompha cette fois. Cette illuſtre fille 


fut conduite en cet edifice ſuperbe que 


la magnificence de nos Rois a fait conſ- 
truire pour la retraite des femmes in- 


= 
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 valides. y gemiſſois depuis depuis long- 


temps dans une dure captivité. Sa pre 
ſence fit naitre la jbie dans mon cœur. Je 
la voyois pour la premiere fois, & je 
trouvai que la renommè e nen avoit rien 
dit de trop. Un coup de ſympathie nous 


fit ſentir une tendreſſe reciproque , & je 


fus preſque fache d obtenir une libertè 


qui m'empechoit de jouir de la focicts de 


cette aĩmable compagne. Cependant on 
eſſayoit de dompter ce courage rebelle. 
Deja les Eſculapes & les Machaons met- 


toient et teure tout l'art pour en arreter 


la fougue;z ce fut inutilement: ils de- 
vinrent eux :- memes les victimes de Fart 


de Ius TINE. Ces foibles humains Eprou- 


erent combien il ẽtoit eres-dangereux 


dle voir de trop pres ſes charmes. 11 


fallut donner Feſfor à une *heroine dont 
rien ne pouvoit contenir Pimpetuoſite. 
Ce fut alors qu'elle fonda cette maiſon, 
& qu elle me prit avec elle pour y preſider 


de'tles n „& fon rand 


: Gl 1 LP 
ſous fon inſpection. Pluſieurs annces de 
la vie de JuSrIvE Secoulerent de nou- 
veau dans des Fetes delicieuſes; je ne 
ſcais combien d'illuſtres amants voulu- 
rent partager ſes trophẽes & ſes cica- 
trioes. Je ne vous retraceraĩ pas, 
cheres filles, la derniere partie de ſa 


vie vous en avez été les temoins 8 


votre ardeur à fire fes exemples el 
une preuve de Fimpreſſion qu ils faifolent 
far vous. Vous ſcavez avec quelle inte- 


pidite elle voyoit approcher à pas lents 
cette mort, Veeucil du heros , & qui 


puis gel ques jours à vos regards, Ceft 


faire le tecit pour votre kchfication. * 
Detruite en detail, cette heroine'$eſt 
toujours AurvEctic i . meme. Elfe 


voyoi peu à pen diminurtf le 'nottibre 


5 


2 


mes 


mit le comble à 1 gloire ire. Souftraire'de= 


ſur-tort dan ces derniets Tiftants qu'elle 
a montrfvthe”fermets dont je vais vous 
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ven étoit point affoibli- Son ame re- 
tranchte en cet endroit du corps, centre 


de la vie, ou elle ſembloit avoir aban- 


donné la defenſe du reſte pour veiller 
A cette partie Precieuſe : imaginez-vous 
un Roi qui laiſſe piller ſon palais, & 
qui „ immobile | fur le trone., ne. veut 


Senſevelir que ſous les ruines de ce der- 


nier attribut de la Majeſte. . LIE ae 


Mais que vois-je., mes oo files! 
vos ſanglots redoublent; ils me coupent 
la parole. Eh quoi, malheureuſes ! des 
pleurs ſteriles ſeront- ils ' offrande que 
vous preſenteteꝛ au rombeay, de- votre 


| Concitoyenne ?. Songez que ſi quel quer 


fois les larmes font une preavs de la 
bonté du ceur:, elles le ſont encore 
plus ſouvent de la foibleſſe.. Le dirai-je# 
Je tremble que ſous ces regrets que vous 
arrache. le ſort de JusT1NE,, vous ne de: 
guiſiez lagrainte d'en Eprouyer un ant 


Ah! ſi mon ſoupęon toit reel , mes 


cheres filles, ſi quelqu'une de vous avotr 
cette lachetẽ, qu'elle fe leve & qu'elle 
ſorte, elle n'eſt pas a de reſter 
dans cette maiſon. 

Mais plutòt qu'elle reſte, qu'elle ap- 
prenne que la mort de Juosrixt fut, 


non la peine, mais la récompenſe de 


ſes travaux, & qu'il n'eſt. . . 5 
toutes de lamm 
Moi-mème qui vous Sls , 1 10 
de fois ne me ſuis- je pas vue attachee 
au lit de douleur? Combien de fois ne 


me ſuis · je point cerièe: La verole, mon 


Dieu, mi criblè puſqu'auzx ov. 
Jen ſuis revenue autant de fois. Que 


ne puis: je vous montrer mes anciennes 
bleſſures. La, vous dirois- je, une pierre 
vraiment infernale me fit ces horribles 


cavitẽs: ici le fer impitoyable dẽtruiſoit 
une partie de moi- meme pour ſauver 
fautre : par ce canal affreuſement obſ- 
dus, des liqueurs brülantes entral- 
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dient, avec mes humeurs , le venin 
qui les corrompoit. Ma peau , par- tout 
cicatriſèe, tous mes nerfs affoiblis war- 
teſtent que trop les douloureux frot- 
tements que toutes les parties de mon 
corps ont effuyes. Aquellement les yeux 


caves & troubles, les joues allongees, 


le front couronne du chapelet fatal, je 

porte ſur moi les ſymptòmes de la vErole 

gui m'a criblè juſqu aur os. 
Vous le ſęavez pourtant, je ſuis in. 


pre 
p 


me 


trẽpide: ſix champions vigoureux ſe re · Pur 
levent \ infatigablement a mon ſetvice but 


Puiſſe- je mẽriter la mort de Pheroinequ 
nous celẽbrons ! Puiſſe mon ame, comm 
la ſienne, secouler avec ma ſubſtance 
toute fondue, pour ainſi dire: en tor 
torrents de yokipes; tk 

je wexige pas ces en de vous 
mes cheres filles. Si heſpoir Tune mo 
-gloricule fait les héros, Feſperance d 
Le viter ſoutient le commun des guerriers 


renin Peſt cette eſperance qui doit vous ani- 
tout per, mes cheres filles. Deja les portes 
wat · Pouvrent quelques Equipages entrent 
frot- Þ:ns nos cours, des eſſaims de fous en 
mon ſortent, ils ramenent avec eux la joie & 
Jeux ts plaiſirs. Eſſuyez vos larmes , repre- 
gees, ez un viſage ſerein ; que l' enjouement 
Is 3*Þ les graces Sy peignent de nouveau; 
yErole eprenez vos facrifices ordinaires; que 

I plus pur ſang des victimes efface les 
rmes dont les marbres de ce ſallon 
burroient etre ſouilles, & ſongez ſur- 
ut que ce weſt quien imitant JusTINE 
ue vous honorerez ſa mémoire. 
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' EPITAPHE HISTORIQUE 
de Madame PARTS. 


2. 


P. dont le premier deſir 


Fut de trouver le vrai plaiſir, J 
Jette les yeux ſur cette tombe , 2 
Et tu ſcauras que de ce monde 1 
Tous les beaux jours ſont 'exiles , F. 
Si Amour ne les a files. 0 

A Hage oli l'on voit Finnocence | Re 
Occuper les ſoins de l'enfance, Ut 
Je connoiſſois deja le prix C'e 
Des fruits que on goùte a Cypris Cos 
Nee avec [ame curieuſe, Ret 
Et de jouir fort envieuſe, Cef 


Vai vu tour 2 tour fe Flamand, JLaff 
L'Eſpagnol , le Turc, PAllemand , ro 
Depuis le Caire juſqu'à Rome, La, 
J'ai ſcu ce que valoit un homme, Pn 
| i | 


pris 


nd, 


mand Trouvoit une nouvelle flamme; 


e 5 


Tant de proueſſes meritoires , 


Et dans mes vigoureus aſſauts, 
Vai toujours laſſè mes rivaux. 
Enfin, apres tant de victoires, 


Lorſque mes forces declinoient, 

Et que cent maux me dominoient, 

Je fondai dans cette contre ny 

En Yhonneur de la Cytherce, 

L Ecole ot Fon peut 2 loifi e 
Faire germer le vrai plaiſir. 

C'eſt dans ce precieux College, 
Que Jai ſęu, par certain manege, 
Rendre mille enfants de Venus | 
Utiles aux premiers venus. 
C'eſt la que la foible vieilleſſeg, To | 
Commiſe.aux ſoins de fa jeuneſle , « | 
Retrouvoĩt toute ſa vigueur; 5 | 
Ceſt la que le jeune Seigneur, 
Laſſé des froideurs de ſa femme, [| | 


. | ) 

2, mainte Marquiſe en courroux - | 
dy peu de foi de ſon époux, =} 
I | 


el 98 J. 
Sous le corps laſcif d'un Satyre, 
Venoit diſſiper ſon martyre ;_ 
La, plus dun Eleve de et. - 
Appauvri ſous les etendarts 5 
Venoit oublier ſa ruine 
Dans les bras dune Meſſaline. 
Eſt- il un établiſſement i 
Qui preſente autant T'agrement ? 9 
Le Ciel, pour le prix de mon zele, 
Auroit di me rendre immortelle; 
Mais la mort ne reſpecte rien. 
II ne reſle pour tout bien, 
Que la demeure infecte & ſombre 
Oh Fon a renferms mon ombre. 
Ainſi donc i mes ſoins. aſſidus, 
Man . art » mes talents , mes vertus, 
Sorit payés par la ſolitude. 
Ah! Venus, quelle ingratitude [ 


f 


D'une Ny mphe de Mde 4 Hericourt ; | 
4 Mlle. C.... 2 Bordeaur. 
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- ous me demandes, Mademoiſelle, 
le + Ides nouvelles de Villuſtre Dubarry. Elle 
ſeſt toujours à la petite terre qu'elle a 
| ichetce ſur la route d' Orléans, à quel- 
ues lieues de Paris. Ayant été dans le 
oiſinage, j'ai voulu voir cette Beaute. 
faut convenir qu'elle a la figure la 
Nilas ſeduiſante pour un amateur; que 
tus, Falgre ſon ſéjour à la Cour, & le role 
| portant quelle a jous pendant quel - 
1 es années, je lui ai encore trouve 
arfaitement l'air dune Hille, dans toute 
valeur du tetme Du reſte, on m' aſſure 
Pelle n'avoit jamais ts mieux; & que 
puis qu'elle toit ſortie de Pont-a 
| | e 


ib. ad 


el 100 1 


5 & ſes charmes. Jai voulu. ſcavoir com- A 
went elle vivoit dans le canton. On Fr 
+ - repondu- qua. ſon. arrivée elle avoit q 
7 EtE voir tout le monde du voiſinage; pa 
_ quelle avoit fait ſcavoir enſuite qu'elle f , 
* auroit regulierement une table de vingt-· ¶ da, 
_  cinq couverts, & que tous ceux quif g 
. voudroient lui faire l honneur d'y venir, 1 


ſeroient tres-bien recus. On m'a ajouts 
que juſqu' à preſent peu de gens sctoienti . 
rendus à cette invitation, & ſur- tout qu Bea 
les femmes 3 Etoient refuſces abſolu- | 
ment. Comme elle eſt fort riche , avec lte 
le meme goùt de depenſe, & le ming br 
fonds d ennui, elle St amuſe a faire batirg g . 
& quoique les travaux qu'elle a faits 
lui aient deja conte beaucoup, elle v 
revendre ſon acquiſition nouvelle. El] 
demande a revenir a Paris, tourbillc 
neceſſaire à ſon oifivets; & pour ren 
tendre la propoſition moins difficile | - 


t qu 
bſol 
I ave 


faits 
lle v 

e. El 
wbillc 


__<ſwr l. 
faire paſſer, elle offre dy reſider en 
couvent. On ne doute pas qu'elle n'ob- 
tienne cette grace. Kle a dea la liberté 
Caller a ſon Chateau de Lucienne. II 
paroit que le Tuc &Aiguillon en eſt 
toujours amoureux. Non-feulement, pen- 
dant ſon ſejour ici, il n'a pu contenir 
1a paſſion , : au point den devenir plus 
odieux à la Reine , & de ſe faire don- 
ner un ordre de ſe retirer.dans ſes terres, 
mais ſouffranttrop detre eloigne de cette 
Beauté, il Ta engagée > venir le voir. 
La Ducheſſe, accoutumt'e à ſes infidé- 
lites, Seſt pretfe à ce concubinage, & 
le bruit eſt general que Madame Dubarry 
eſt groſſe Quoi qu'il en foit , on ſol- 
licite vivement fon ſe jour dans la Ca- 


pitale, & il y a toute apparence que 
lon y reuſſira. 


Je ſuis, 1 5 


„ 
Ne C ERTAIN Operateur, au milieu Tune 


place, LR TD 
Monte ſur des treteaur 5 exeręoit fe 
"wee: "> f 
Chacun ſcait que la populace 
Donne ſa confiance à ces ſortes de gens, 
Et que ſouvent une huile, un metal 
une Ecorce , 
; "Afſaiſonnes d'un tour ou d' adreſſe ou de 
P force , C 
Ont plus de valeur dans leurs mair 
Que les remedes ſouverains. 
Celui dont je vous parle Etoit homme 
grimace, 
4 Fameux en tours de paſſe-paſſe, 
1 Et poſſedant ſur- tout, comme on le pe 


- 
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19 


— 1 art jg mentir, | 
2 Art utile à tout empyrique, 
Sinon, il doit fermer boutique; ; 5 
La verit chez eux, loin d' etre un gagne- 
CCC 
Les expoſe à mourir de faim; 


- 


op I faut, pour s enrichir lgavoir en faire 
ſes cr oire : : | | S 

; Mais revenons 2 notre hiſtoire , 

| 8 E Je vais la raconter ſansy mettre du mien; 
gens; Car pour vouloir trop dire, on ne dit 


ſouvent rien: 
Quelle que ſoit une aventure, 5 
Il ne convient jamais d'alterer ſa. nature. 


— 


3 'L'Eſculape avoit deja fait i 
we Plus de cent tours de gibeciere, iS 
| +  Lorſquil vit du monde a ſouhait 
mme 8 ; | 

Pour faire valoir ſa matiere. 8 | 
le Oh ca, Meſſieurs, dit-il, depuis aſſez 
* long- temps 3 5 


Vai faſcine les yeux de tous les aſſiſtants, 


ve tr, 22 
e ee 
n 
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Fai fait voir ma magie & 1 ma :ſubtileadrefſs, 
Je vais prendre un ſujet où chacun Sin- 
tereſſe , 
Je veux que vous roger de mon habilers 
A vous conſerver la ſanté. 
Auſſi-tòt il ouvre ſon coffre, 
En tire une bouteille , & Poffre - 
Aux bailleurs enthouſiaſmes. 
Tenez, dit-il, fi vous aimez 
A jouir des biens de la vie, 
Et combattre effort de toute maladie, 
Voici le plus vaillant ſoldat 
Que puiſſe produire I' Etat. 
C'eſt un Baume dont l'origine 
Nous vient des confins de la Chine, 


Pays ol j ai reſts dix ans avec honneur , f 
Sous le plaifir de 'Empereur. it no! 

Ce Remede guerit la toux, la freneſie , | etre 
La goutte , le cancer & la paralyſie, 0 
Le tout en un clin- d il: i permets, ſi {ns u 
je mens, I por; 


Qu'on warde Uaſois & la langue & ex 
les dents, —- 


Mon Baume ſt encor "oo. pour une 
I meurtriſſure, | COINS + 
Un coup de fer rabchant , ou toute au- 
tre bleſfure. N 
Meſſieurs, Ecoutez bien ceci, 
C'eſt mon éloge en raccourci. 
. - JOuand mème vous _ la ceryelle of- 
fenſeke, 8 | 5 
ne Epaule demiſe, une jambe caſſte , 
Quand vous ſeriez enfin percé de mille 
e oe. 8 


— 
— 
— — 


poten; 


— oe 


Avec mon "Baume je men f. 
e diſcours prononce d'un ton d habile 


ie, Fit pleuvoir a Pinſtant des mouchoirs a | 
r s foiſon s | * 


t notre Operateur vendroit encor peu 
ie» ji „ 

I Son Baume, ou plutòt ſon poiſon, 

, <6 Sun vieux campagnard qui gata le 
potage, | 1 
expliquant le mot qu'il avoit entendu, 


oy 


85 Al 106 I 
En bien, Meſſieurs , dit-il, vous trous 
ve bon, je gage , | by 
Le Baume qu'on vous a vendu: 
Pour moi, quiprendstoutalalettre, 
Foſe affurer qu'il ne vaut rien, 
pt que ſur une plaie on aura beau le mettre, 
II ne peut produire aucun bien. 
N'avez- vous pas oui ce qu'a dit cet we 
Qui n'aſpire qu apres mon 8 & le 
votre ? 
Quand nous ſerions, bleſſes, tranches 
taillés, meurtris, : 
Quand de cent maux divers nos corp 
ſeroient petris , | 
Quand nous ſerions couverts dl 
ceres, 
Ou criblés de mille cauteres 5 
Quand meme, enfin la mort nous pouſſe 
roit à bout 
Moyennant ſon Baume il 8 f. 
Qu inferez-vous dela , dit un de Pal 
ſemblée, F 


* 
+7 


+. 


2 Sinon que cet homme eſt FO 
Et que quelqne mal que Ion ait, 


; Son Baume Venleve d'emblee ? 
ettre, Helas! pauvre idiot, repondit le papa, 
| Vous ne connoiſſez pas le drole & fon 


ettrel ſyſtem; _ 

ig Il ſe t. + » « de vos maux par le Baume 

ap0tre quil a, . 15 

& Quand il wen auroit, il Sen 5 troit 

de meme. | 
65 Si Lon m'en croĩt, allons-nous- en, 
Notre argent vaut mieux 1 due ſon 

; corp . 5 
Ceſt Pavis que vous 3 un pauvre 

r payſan 3 
Homme parfois groſſier „ mais toujours 

res, Lconome: 

pouſſ A ces mots chacun Sen alla, © 
Surpris du bon Ruſtaud & de ſon lo- 

n f. quencez 5 wy 

de Val Notre Baladin reſta a, 


En attendant meilleure chance. 
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BOUQUET 

A Madame Maris MY 40 

la veille de fa Fete. 5 


- 


orSQUe d'une MarIE on. ctlebre 
la fete, 95 5 
Les Potres ſouvent ſe mettent dans 13 
. tẽte | „„ 
Qu il faut lui rendre tout Phonneur 
Quavoit la Mere du Sauveur , 
Ms que Ion doit toujours decorer cette 
-. "Belle 5 
Du charmant titre de pucelle, 
Qu enfin aucun mortel, tout fin qu il 
ait été, | 
N'a pu porter atteinte à fa virginits. 5 
= Cer éloge, il eſt vrai, part de la poli- 
=_ teſſe , 
| © Mais'fouvent la raiſon ven bleſſe. 
On ne doit jamais faire une ciyilits 


ww, 109 * 
Aux depens de la verite. 


Pour moi, qui dis ce que 15 Ft 

Te eren vous faire une offenſe i 
Si je vous comparois à celle que le Ciel 
Forma pour enfanter le vrai Dieu d Iſracl. 


Vous avez, Jen conviens 3 fa louable 


Hoe So 


Ses rares qualires & fa delicateſſe; 5 


Mais on ne dira de vous 
Que vous avez conęu ſans avoir eu 
-  Cepourx. 

La Vierge devint groſſe & ronde, , 
Sane Poperation d'aucun homme du 

monde; ; Fs os 

Ce fut, dit-on, le Saine-Eſprit 

Qui de ſon ſouffle la ſurprit, _ 

Et Joſeph, ce pauure bon homme 
Ne lui donna jamais le plaiſir de la 
pomme. 

Mais chez vous Ceſt tout different; 

Vous avez eu plus d'un enfant, 
Dont je ſgais fort bien que le pere 


SS 


8 


i ee 


Le pr ive de fon appetit. 


On ne lui fera jamais croire 


N'eſt pas Hoping 1 caractere 
A ſouffrir que le Saint -Eſprit 


Que le Saint Paraclet , avec toute fa 


. gloire 1 


* £ 


| © Tout ſon ſecours & ſag appui, 


Enfle les femmes d aujourd'hui. 

Sire M. anos eſt homme 98 
II penſe que dans ſon mẽnage; 
Sil ſurvient un enfant, C'eſt par un coup 


* 


* - 


mn, 5 
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Er que » pour faire cet ouvrage 5 


On n'a jamais beſoin d'un inſtrument 


U 


_ divin, „ I 


Il croit que la Colombe autrefois fir mer- 


veille - 


.,...Foſe. le dire fans malice , 


* 


Le Saint-Eſprit de ſa maiſon 
A le bec comme une ſauciſſe. 


| Mais qu vi n'en eft plus de pareille, 
Sire M.. . . . a bien raiſon , 


* 


M.. Won ſes enfants ſe reconnoĩt le 
chef | N 
Et n'eut jamais ſur vous le ſoupgon de 
Joſeph. e e 
ſa Ce ſeroit Jotic a tort qu il me prendroit 
envie | ey, EE, 
: De vous comparer 3 Maxis. .*. . 
INais laiſſons I'Eſpric-Saint , revenons 


—_ Bouquet; ITO „ 
3 Car ſouvent par trop de caquet, 
\u6 | Un homme vraiment catholique 
A paſſe pour un heretiqumee. 

2 Je viſe ici, Madame, A vous faire un 1 
5 Qui Nee à vos yeux ce que mon ame | 
, OO 1 1 

Les roſes , les eillets, les lis, les gi- | Y 
]˖ 5 [| 
Ont bien de quoi charmer les yeux & 1 
4 Vodorat ; LEED 8 | 
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- [Mais à peine ces fleurs ont-elles deux 
journees , , Ot 


N 
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Qu pelles baiſſent la tete, & perdent leur 
 Eclat. I a gt ́ ... 
Neceve done cette Erernelle, 
Qui ne perdra 3 jamais fa brillante con · 
leur; „ 
Mes A pour vous ſont immorteli 
»ͤ»»»„' “!? 


Et rien n alterera les charmes de mon 


. 


ANS un hameau de D. »» tfres-voilin , 
Paſloit gaillardement ſes jours maitre Je. 


„ on; > 
Un peu paillard,, à cela pres bon 
homme. 
Une chaumiere, une vigne, un jardin, 
Voila ſon heritage, & de chaque ſe- 
maine 55 * - 


—4 quelque choſe malkeur eff bor, 12 
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BY Sans donner beaucoup de pines. 
Il anrapoit gaiment la fin. 
"TH n ſuivoit ſon penchant ſans ade de- 


— 


cou · fiance 4 5 5 — : 
Des erden eh i 
85 Krenn den Fea trouvoit ; caſſe, manne 
moni ewiind!is {Su gut php mie 


99 8 point chez lui Fordre du 
di $4405 'E 8 FR , 


— - Avec ce régime, mon ruſtre 
| —Eutretenoit de belles dents , 
ho: Qui paroiſfvient , quoiĩqu au quinziems — 
: luſtre, I (01607562 22 Treo) 

gin; — Avoir brave les injures du temps. 
tre Je. Par une longue experience , 
” ' N Feroit fait très- grand renom 
s bond Dieſprit, deſcavoir, de prudence; 
| Tous les villages du canton 
jardin,, "Mettoient en lui leur 'confiance , 
ue ſe- Et prejuge paſſe ſcience. | 
Sur un eas Epineux , tur ceci , ſur cela 


On alloit conſulter notre homme 
Le Saint Pere n'eſt pas plus ecoute dans 
Raine, Rot TEL IL 
e Mons Jerome Ietoir Ia. 
II avoit ſęu de ſa rubrique 
Si bien enteter ſes voiſins, 
Que flllettes dans ſa boutique, 
Sans le NY ſcrupule „ alloient tous 
CCC 
Prendre avis au barbon pour enti er en 


* » 


menage. V 
Eufin de tout ce tripotage 
Stabi cit Diable ſęut tirer profit; 
Car aux pauvres humains pour fire du 
-llomenige » nb wen) 190A 
Le malin veille jour & n nuit. 
Alſonexemple auſſi notre vieux drille 
.- - Guettoit toujours, & ſous fa ſougu 
| — 20 


e cheveur gris cachoient un vere 
£281 E pucelages fort friand, 
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vere 


Entre quatorze & quinze il e une 
fille, 85 
Vous la trouſſoit, & de fil en aiguille 
La violoit ſans dire quoi; 
Füt-elle, ou non, laide ou gentille; 
Pucelle lui falloit , de ces morceaux de 
Roi, : 
Si fille neuve Teſt , & ne vois point ind 


quoi. 
Te croirois au rebours que femme 0 
„„ 5 
Plait cent fois mieux en amoureux 
1.20 debat , ©" PL IIA NS 


Qu' une pauvre innocente aſſez mal enfilẽe 
Pour la premiere fois; car enfin on com- 
bat, 135 Fay, POE ' | 

On en fait du moins la grimace; 

Qui diroit le contraire auroit mauyaiſe 


o 


Y 


grace TS En; FT og — 

Ne ſeroit a mes yeux qu' un fat, 

Qui neut jamais tate de cette chaſſe · 

Pour moi qui ſuis amoureux comme 
un chat, 
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Jaime mieux cu gentil qui, n h 
meſure, 
Tantdt leve , -tantdt FB 
Loe vaſe de dame nature, 
Et de flots de plaiſirs inonde le grabat, 
Que pucelle qui pleure, ou bi, ou 
murmure, 
Qui amour ne ſcachant ni le ton, ni 7 


allure, 


Au milieu du coit garde le et: : 
Ceſt- la mon ar S'1l faut * IK le I Te 
diſe. NS = 


| Mais revenons J notre barbe griſe: : Tel 
Des amants ſurannés le plus digne hẽros, : 


Pour qui la Fillon 3 Paphos Isi 


4; 


Eüt jadis fait conſacrer une Egliſe, 0 

Si de ſon temps il cut vecu , Naſ 

Et ſe fut fait une chemiſe Ie 
Des poils que Mons . eur cl des 

Man | Je v 


On ne dait n dete ce qui 
true, 


ie le 
ſe: 


r, 


ſe > 
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Liſſer la Fable, & vertes que jadis 
Les Aragnés en travaillerent; 
1e ſuis vral dans ce que je dis. 
Enfin „enfin, des chercheuſes d'avi 
Che Jerome ſe preſenterent; 
Tant & tant par ſes mains paſſe- 
008 a) 5:07, 
Qua. la fin les mites en furent avertis; 3 
Dieu ſpait comment voiſines en jaſe · 
rent. | | 
Telle à fa mere en pleurs contdit revé- 
eee, 56 i ors 
Telle à ſon (ns telle autre à ſon 
Kant ES ab nor rea ty 
Si bien qu aprüs avoir recueilli toutes 
choſes, Lt 
Raſſemble tous les ©, , les pourquoi, 
les comment, 7 . NES * 
On decouvrit le pot aux roſes. 
Je vous laiſſe à penſer quelle fut la ru- 
meur 
Dun bout de ce village a Tautre; 


t 8 15 1 15 
: Chacun j jettoit la _ au bon Devirgi- 
_ | "Note fille Veſt-elle ? Oui „ commere. Et 
5 . votre ? 7 
La mienne auſſi vraiment : oil le 
_ | mal. 3 5 
I | 5 x": Pl ont tant th 1 
= Dit auſſi-tot le Greffier du village; 
_ La hart lui duit; aw un bon 8 
i verbal; | 8 
* e 0 b att cage. 
Mais comme il faut dans cette occa - 
RE RG f 
Des pieces de conviction, 
Au Greffe ene dye: moi vos filles; 
Foi de Greffier, fen aurai pee 
ſoin: 
II nous faut ſous la main * pieces a 
beſoin. 
L'endroit eſt bien arm de verroux . de 
grilles, 


Ne craignez rien, Ah, mes amis! 


irgi- 


Si N 8 Greſſe, 

je voudrois des demain en ẽtre le Commis. 
e. Et Mais voilà bien du bruit: wy crime a- 

| t-on commis ? 
i le Pucelages TLOQUES » on les ente 2 on les 
greffe, ES 25 772 

anal, Car ils ſont fruits ; dels £ fra de 

ge; Amir, + 

oces-f Puiſque ceſtPamour qui lexcroque 

Si ſur la qualite par haſard j equivoque, 

cage. Que 'on me redreſſe à mon tour. 

ec Venus , Celt toi que j invoque, 

II i qui pour nos plaiſirs les fis, 
Jjuſqu'a celui de Marie Alacoque , 

illes; Qu' on a claſſè parmi les rabougris; 

grandſ Sont-ils fleur, font-ils fruit? <plique- 


moos chet ,,, 
es auf L'un le dit artichaut , autre le donne 
web: %K 07 THIS. 
* de Abt je Is appellerois un Dien „ boch 
577 ſuis. 


amis Blas je m'6carte, En vers 1 ain qu'en 
proſe, 


De ces Hens ae Ne belton ler en 


; e CCC T4 
Bref, que devient Jerome 7 helas or 85 
| le decrete , e 85 M 


Et d abord, fans perdre un moment 3 

| "Archers en campagne, onParrete Ve 
On le juge, Dieu ſcait comment 

Il en appelle au Parlement, 1 

Ft le voila det fur a ſellette, 

Fier comme un coq qui vient d'appat 
ſer fon tourment. 

on Finterroge, on le confronte I Fol 

| Derant le fanedrin de tout il fan Vaveu . | 

Et ſur fon front aucun ſigne de honte E 

Ains au contrarre, & le regard en 

+1: gs | 1 | 

Au fond , " Meſſieurs « dit-it , ceci doit L 

Etre un jeu- JJC Le 1 

Grace pour moi nature vous demands 3 Hh, 

Elle n'a point encor retire ſon enjeu 3 Hor 

Chaque j jour à Venus je porte mon of he 


— — A ect PEE 


ent 
rte 
nent 


ci doit 


nde 


jeu; 3 


on wp 
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do tout le] jour Je ſuis: en'defarrof +  * | 
Neceſlite n'a point de loi, f 
Saur - tout quand nature commande. 
Malgre le poids des ans, elle elt forte 
- Chez moi: 
vous m'en parlez 1 & dolls que je Docs) 
Vous méme dites-mot pourquoi; 
Car nul. objet ici ne m'affriande. r $ 
Ahl que la providence eſt grande! 
Pourquoi nen puis. je faire autant? 
Dit un vieux Juge en marmotant. 
Pour cette epa il faut donc 1 on 
„Ia pende i: n 1 
La loi 3 nature ne veut pas; 8 
r trente ans onc ne fus dans ce cis. 
Je naime pas, dit-il tout haut , que 
Len, x&gande. {+ ip (hee 
Le ſang humain , a moins due ce ne ſoit 
..e blanc :-;:.;; 
Hors de Cour 4 Mou Troufln 6 
houpelande ??; 
n, Magilrat ſe leve . for banc , 
L 


Et dit: y penſez-vous , mes 
ee 10109 een ie 
Feut · on traiter ainſi de pareilles ares? 
Vous Etes par trop indulgents 5 
Sur les vieillards qui depucellent : 
Que ferons· nous nous autres jeunes gens; 
i les barbons, à notre dam, sen melent? 
II eſt coupable, on Pa bien entendu; 
Pour crime tel point de miſericorde, 
Izsqſo fac, qu'il ſoit pendu , 
Sauf enſuite 2 revoir fon procts.— Al 
corde! % ( 
Dir Jerdme ; de moi Sil avoit 8 
Mais, de grace; voyez comment 
endif bl an an 144.21 2 1 
Ahl que plutet on me le torde; 
. Le jour que le ciel nous aceorde, 
Par où je le regus, par- la Paurai rendu. 
Ahl Meſfeigneurs voyer 811 merite 
- indulgence-..//i-: 1: C 
Il retournoit fi bien ſa ehabce; Pil 
Qu hors de procès on Taureit mis; 


w 


{ 


- 


7 

\ 1h 
10 
x elt 


Te . 
3 


de, 


ndu. 


ane, jeunes fipptes delapavee This. 
mis, 1 8750 
Qui pour la mort fie 3 Palo 
Aux arrets du deſtin Jerome enfin ſoumis, - 
Entre les mains des archers eſt remis, 
Et vers le gibet Sachemine, 
Toujours en l'air. Parents, amis, 
Fille, femme, voiſin, voiſine, 
Tous pour le voir coururent au galop: 
Chacun diſoit: Bonte divine! 
Que n'avons- nous chez ous ce qu ii 
avoit de e (i 
Pour avoir mis ſon bonds dans la 
bonde, N 
Choſe bien a on 8 3 la fin 
L'expedier pour l'autre monde. 
Dans cette nef {i vagabonde, 
Scais-tu 4 foible mandel 55 our fera ton 
deſtin? 
4113 "Pendu tout le 3 peut Ferre; 
Et Phonnete homme & le coquin , 
Cela depend d'un faux temoin', d'un 
traitre, L2 


Sd 


n h 
Yerbme eſt ſur lechelle. Il seleve ſondain 
Parmi les aſſiſtants une rumeur ſi grande, 
Que on rouche au moment Tups ſds 
(ien i £37; | 
. 2A haute voix tout le ls 55 
Que Fon fafſe ſurſeoir à l' execution, 
Et dans cette agitation, 
- Voila mon B... . encor qui b. 
remmet de Conſeillers femmes de Fre- 
I 41 En enrageant entre les dents 9” 
De wavoir jamais vu chez elles tels pro- 
Adige, W Pp 
Et lui rendant hommage 1 
Voulurent qu a Tindan on Ecrivit. en 
Com, 5 
Ce qui fut fait. Lffaire mike au jour, 
V fitencor plus de bruit qu'au village, 
Et femmes du plus haut parage 
8 intẽreſſerent tant pour ce Devirgineur, 
Qu' il eut ſa grace, & ſon nom en hon- 


—.— 


* 
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Parmi toutes les connoiſſeuſes 
' Filles des champs , en veérité, 
Diſoit Vune , ſont trop heureuſes. 
Je jurerois qu'il n'a jamais rats, 


Diſoit Pautre. Il tiendroit deladivinits: 


De ne jamais rater c'eſt la choſe e 
ble. 


Quoi qu'il en bor, Jerome eſt va homms 


terrible: 
David, 1 tous ces gens · Iz 1 


Dont faſtueuſement les noms onnent la 


Bible, „ | 1 
Certainement ne valoient pas cela. 
Oui, diſoit la Ducheſſe, oui, fi la Te 
vidence 
L.es eũt conduit pour un ioflaney 
Comme Jerdme, aux pieds de la potence, 
Ils ſeroient tous rentrés dans le neEant : 
Et tout ce qui s enſuit, 5 5 avec de= 
cenee 


Une vieille Marquiſe. On en a dit tant & 
rat, 
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Que de . voir chacune eut grande en · 
VVT 
On ſollicite, on ſe cottiſe enfin , 
Sa grace part, notre homme eſt en 
chemin, 55 


Arrive ayant en Pair Vinſtrument de la 


vie. 
Dieu ſcait comme on recur un pareit 
Troubadour WE 4 
Et de ſon flageolet quelle fur Pharmonie, 
Jeune ou vieille, fraiche ou momie, 
La femme de Commis, la ſoubrette de 
1 
Tout voulut Pavoir i ſon tour, „ 
Et cela ſans ceré monie, 
Comme on le voit a preſent chaque 
jour: 
Mais ce n'etoit pas pucelage, 
Ains au contraire , direz- vous: 
Il devoit sy perdre, Entre nous, 
La ec e gibet Tavoit rendu plus 
ſage; z | 4 


* * 


Et je vous dirois à mon tur, 2 
Au village comme au village, 
A la ville comme à la Bir, 
On ne parlo! t que de Jerome: 
Dun digne Marechal ceroit le ſecond 
tome. . 
Pareilles gens ſont rares 5 aujourd hun 
- Chez lui tout plut en abondance, 
Preſents , 88 vin, grande bone 


217: ov hapary {7 pau pucE 5: þ 
Toujours en air, n e dans 
Ferits.: 7 5 % 


Que de plaiſir! ah que retois ie 
Fen aurois pris tres bonne doſe. 
A ces Muguets couleur de roſe 
AL On prefera notre Barbon. 
Conve nez donc qu'à quelque choſe ; 
Ami Lecteur, malheut eſt bon. 


1 


BOUQUET / 
A MA MAITRESSE,: || 


Done la gorge eff charmante. 


ol que le printemps a foie naitre De 
Sous les pas de la volupte, Li. 
Charmant Bouquet, tu vas paroitre Po 
Aux yeux d'une rare Beaute/;z XL - Ex 
Pare le ſein de ma Louiſe, - | Qu 
C'eſt Punique: but où je viſe ' Po 
Mais, en Tornant , ne cache pas Lez 
Le beau contour de ſes appas, In 
Afin que tout mortel, _ cent Act 
fe: marbre:'s [ij 3006 60 Qu 
En la regardant, ſoit inſtruit D' 
Qu'une fleur pare bien mieux Parbre , Va 
Lorſqu'elle en laiſſe voir le frujt. On 
; Er 
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LA TROMPETTE 


DU JUGEMENT, 


Hiftoriette dont le fonds eff obiedble, 


9 D ANS- un endroit près de la Loire, 
Dont le commerce fait la gloire, 
Lieu que je ne nommerai pas, 

Pour éviter tout embarras, 

Exiſte un certain homme à gage, 

Que la Ville met en uſage 

Pour publier par carrefours 

Les nouvelles de tous les jours. 

Il fait, au ſon de fa trompette, 

Accourir plus d'une ſoubrette, _ 

Qui, ſous le pretexte fütnße 

'apprendre quelque nouveauté, 

Va fſcavoir fi, par aventure.,, 

On pourroit , fans lui faire injure , 

Er ſans aucun 'derangement , 
Profiter-de fon inſtrument: 
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je ne dis pas de ſa trompette; 

Car une fille grandelette | 

Entend bien, mais jamais ne ſuit 

Ce qui ne babe que du bruit: 
Je veux parler de cette flute 
Qui fait faire plus d'une chiite, -- 
Flute, qui vient je ne ſcais d'ou, 
Mais ou Auteur n'a fait qu'un trou, 
Encore eſt· il fort inutife 
A qui n'a que la main agile; 5 04 
Car on Yen ſert deux à la fois, 
Sans j jamais remuer les doigts. 

C'eſt cet inſtrument admirable 

Qui rend notre Trompette aimable 
A toutes les filles du Sor us 
Chacune ſe plait à ſon jeu =: | 
II faut croire que la nature 
N'a pas épargné la meſure, 

Ou que ſa flute a certain ſon 

Qui fait tomber en pamoiſon. 

Quoi. qu'il en ſoit , Pune d'entr'elles, 


Qu on dit n'tre pas des moins belles, 


Dit 


Sapprocha, de notre 2 5 


" [ui dit: . Parlez done, mon ceur , 


77 
” 


” 


» Pouvez-vous,' apres la tournee, 
Venir paſſer Tapresdinse Ts 
Dans Pendroit ob abr 

On eſt tranquille , on ne craint rien, 


Mon Maitre "n'eſt plus de ce monde, 


Et ma Maitreſſe fait fa ronde 

Tout ' Pappartement ' eſt a moi, 
Vous ſerez recu comme un Roi; 
Vous etes, ſelon nos commeres, 
Un des plus vigoureux comperes , 
Vous allez, dit-on , juſqu'à dix; 
Certes, vous tenez du phenix , 
Et pour eroire ce fait extreme ,- 
Je veux en juger par moi-meme z * 
Quand on voit on eſt affermt. 
Ehbien, viendrez-vous , mon ami? 
F ouille=au-pot (c'eſt le nom du dròle 


Oui joue ici le premier role ) 
Lui faiſant ſigne avec les yeux, 
Dit qu'il ne demande pas mieux; 


ale 


Que ſoudain apres fa corvee, 
ui ſera bientdt achevee , 
II ſe rendra pres de ſon lit, 
Pour ſeconder ſon appẽtit. 
Margot (Ceſt ainſi qu on appelle 
Cette gaillarde jouvencelle,) 
Margot, dis- je, à ce doux ſignal, 
Quitte cet homme ſans egal, 
Et ſans plus tarder s achemine 


Tout droit juſques dans ſa cuiſine: 


La , poulets, pigeons & perdreaux, 
Vin de Cahors, vin de Bordeaux, 
Tout eſt étalé ſur la table. 

On na rien de trop deleQable 
Pour contenter un favori , 

Sur- tout quand il eſt aguerri. 

Fouille · au- pot, pendant cet office 

Faiſoit promptement ſon ſervice ; 
II lui tardoit de voir Margot, 
Et de partager ſon (cot. 
Enfin, par une marche active, 
Cet homme vigoureux arrive. 


p Ah! mon ami, lui dit Margot, 


» Je viens de mettre ce fagot; | - 
» Chauffez=yous bien, le feu aclaſſe; 
» Et la vigueur reprend fa place. 
Moi laſſé, lui dit le gaillard? 
Vaus me prenez pour un mignard 
Que la moindre courſe fatigue: 

Tantde la nature prodigune 
Vous fera voir ce que je vaun. 
Jaime mieux un coup de Bordeaus 
Qu' une cheminte en flamme. 
Allons, buvons, ma bien Jaime a 
Mangeons auſſi , car ſai bien faim'; .: 
Je n'ai pris quun morceau de pain 
Ce matin avant ma corvee e 
Et fi je ne t'avois trouve, 
Vaurois pris dans un bon hôtel 
Quelque bouillon ſubſtantiel : _ 

Mais le mal eſt paſle , ma chere j 

Ne penſons plus à la miſere; 

Grace 2 tes admirables ſoins, 

Je puis pourvoir A men: W, 
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Fauille-au-pot » ſans ceremonie , „ 
Sar de n'avoir point compagnie, 


Et ne craignant aucun des maux *. 


Qui font payer les bons morceaux , 
Devore avec ſa dent tranchante 
Toat ce qu'avoĩt mis la ſervante. 


5 Puis il prend un grand coup de vin 4 


Pour mettre à Fecart tout venin, 
Et puis un autre, & puis un autre, . 
Tant qu'à la fin le bon apbtre | 
Faiſoit de&jA craindre à Margot 

Qu'en art de plaire il ne fur fot. 


» Ne buve donc plus, lui dit-elle; 


v Car le vin trouble cervelle, 


» Et quand la cervelle eſt à bas, 
» Lhomme a beau faire, il ne va pas. : 


» Vous avez du Ae à faire, 

» Et votre route Teſt” pas claire. 

» Ceſſez ,' mon ami Fouille-au-pot, 

» Ou bien vous vous perdrez tantot. 
Legrillard', foir honte een | 


Ne a 2s plus du brouvage f T9) 


wt 135 12 


De table il ſe leve ſoudain, 
Et ne conſervant d'autre faim Ih 
Que celle de tenir parole, 
Saute ſur Margot, vous l'accolle, 
Vous la jette ſur ſon grabat, _ 
Et Dieu ſęait quel joyeux combat. 
Je trois qu ils y ſeroient encore, 
81 la voix un peu trop ſonore 
pe la Maftreſſe du logiss 
- | Navoit trouble ces deux amis. 
II faut avouer qu'en ce monde, 
| Soit ſur la terre , ſoit ſur onde, | 
Il reſt point de parfait bonheur: 
Le plaiſir fait place à la em; ,; EY 
Et fi Pon n' a pas de Taudace, | 
Le plaiſtr ſe tourne en diſgrace. 
Pendant que nos deux amoureux 


Is vertuoient à qui mieux mieux „ | i] 
IIa Mattrefſe Etoit à la porte, Wh 


tot. Qui crioie une voix 2 þ 1 


9 


8 


» Ouvre-nous, Margot „ ouvre- nous; 
85 Ly cr Tir netolt pas des plus doux ). 
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Nous reſſembſons a de la glace, 
» On ne tient pas en cette place,; Fe 


1 » Ouvre- nous, & prepare un feu Se 

» Dont Parddur nous rechauffe un peu. A) 

| A cette derniere parole, Et 

| Notre Fouille-au-pot ſe deſole, Re 
Son pauvre inſtrument perd le ſon - 1 

Et ſe transforme en limacon. „ 

=. Helas! dit-il , comment donc faire I Ma 
= Dans cette ſera. affaire? [Et 
b N Par ce revers inattendu, 5 I Dec 
| _ Ceſt fait de moi, je ſuis perdu. | Enfi 

j Ah! Margot, Faurois-je pu croire? Ouy 

Si du moins derriere une armoire Eq Ser 

Je poubois me cacher; mais non. Tu 

III faut avoir bien du guigbon. Fo 80 Que 


1 Quoi! te voila donc bien peine, | Mais 
„ Lui dit Margot, reprends haleine; [Ma r 
„ Le mal que tu crains.eſt, 1 An 


„ Cache toi Vite ſous ce lit, eue 


'? Hg. 
75 Celt-ia ton ange weehire, „„ JPoit ( 


„ D. reſte 30 fais mon! _Afairgs; 0 Ou 
Af 
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Et ſans remuer pied ni main, | 
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A cet heureux commandement 


Fouille- au- pot, ſans perdre un moment 
Se gliſſe deſſous la couchettec ' 
Ayant avec lui fa trompett(e 


Recommande à Dieu ſon deftin. 


a 
Pendant que nos deux creatures 
Prenoient leurs prudentes meſures 


Madame prenoit de Phumeur',/ - -- 
Et de temps en temps fa clameur | -- - 
Deceloit ſon impatience. | | 
Enfin Margot pourtant Savance, 
Ouvre la porte, & doucement | 
Sexcuſe du retardement. 
Tu meriterois, dit la Dame, 
Que Ton te chantàt bien la game 3 
Mais, grace au Pere que voila, 
Ma mayvaiſe humeur reſte la. 
Ami Lecteur, vous allez croire 


N 


|Que- homme dont elle fait glare 


Doit Etre un dodu Bernardin, 


”- 


ou quelque gros Benedifting' \! 1164 
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Car une femme qui s eſtime, A 
Ne fait de liaiſon intime | Q 
Qu'avec des Moines du haut ton, 0 
Et nadmet point de Moineton: Q 
Mais ici c'eſt tout le contraires Et 
Le Penaillon qui ſpait lui plaire 8. 
Eſt un indigne Capu cin, 11 
Qu' elle dit etre ſon couſin; 2 
Une vermine de IEgliſcc JU 
Sans bas, culotte, ni chemiſe , A 
Et qui na pour tout ornement 1D. 
Que le deteſtable excrement 1001 
Qui lui pend au bas de la mine, 
Et deſcend juſqu' fa poitrine A 
Moine enfin qui du haut en bas Bi. 
Putt le bouquin à trente pas. Te 
Voilaà- il pas un beau modelle Or 
Pour une dame ou demoiſelle? ' {|| Ce 
Voilx til pas un beau bijou? 1 
Il fast, pour Paimer'\,. étre fou. Ap 
II eſt vrai que cette gueuſaiſle, Le 


Pont la chair durcit ſur la paille , Sun 


og 


Que noys nommerons 'Cryſoſtorte * 


A les membres plus -vigoureux* © > 
Que nos Ctèſus religieux. 
C'eſt ſans doute cet apanage 
Qui fait ici ſon avantage, 
Et qui lui donne du credit, : 
Bref, Siacun a ſon appetit. ö +: 

Il faut revenir à notre homme 


- 


Un nom ou Fautre ne fait riew 
A qui connoſt ce grand vaurien 
De crainte de quelque bouraſque', = 
On ne doit pas nommer un maſque. 

Le Moine fe place auſſi-tòt 
Au feu qua prepare Margot, 
Bien entendu que flotte Dame 
Tout auprès d'elle le réclame. 
On parle, on deviſe, on diſcourt 3 - 
Cependant Fentretien eſt court; 
L'heure d'entrer au Monaftere 
Appelloit deja le bon Pere; 
Le Gardien n'entend pas mib 3 5 
Sur les abſents de la maiſon - 

Ma 


Et d'un autre còté, la flamme 

Commencoit à donner de Tame 

An bijou de notre paillard. 

La Dame craignoit qu un retard 

Ne lui fit manquer Laventure. 

Que faire en cette conjoncture? 

Le cas toit embarraſſant; 

Margot avoit un il pergant, TI 

Elle auroit Events la mine: 

On la chaſſa de la cuiſine tt 

On l'envoya je ne ſcais ou, 

Et ſur elle on mit le verro. 
Je ne ſcais ſi, ſous ſa couch ette, 

Pendant ce pac; le Trompette if 

Avoit le ceur bien affermi : + 

Si je le crois, C'eſt à dem:; 

Car Margot ayant pris ſa courſe g  - 

Il ſe trouvoit Ia ſans reſſource. 

Si par haſard certain beſoin 


*. 


- 


Dont la nature a pris le ſoin, 


_ Avoit force la Damerette -. 
De regarder ſous la couchette , 
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C'en Etoit fait de Fouille- au- pot; 
Peut- tre meme de Margot; 


Mais le Dieu qu'on dit fi volage, 


Prevint heureuſement Porage. 
L'evenement qu'on va ſcavoir , 
Puiſque chacun n'a“ pu le voir, 
Apprendra comme le Trompette 
S'en retira , culotte nette. 

Le Papelard ſentant venir 
L'heure où tout diſeours doit finir, 


Prend la veuve, & d'une ſecouſſe, 


La porte ſur le lit, la trouſſe, 
Et ſans autre formalité 
Que celle de la volupte , 


Introduit dans objet qu'il aime 


Une portion de lui- meme. : 
C'eſt: la qu'echauffe par Pamour , 

Il en enflamme le {tour , | T% 
Tant & tant, que la bonne Dame 5 
| Extalige. IJ 3 lame, 

Dit quelques mots entre les dents 7 
Dont, à-peu-près voici le ſens: 
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„ Ah! mon cher Pere Cryſoſtome, 
„Vous valez cent fois un autre homme; 
„ Non, je ne crois pas que les Dieux 
„ Soijent-capables de faire mieux. 
n Sans ceſſe mon plaiſir redouble, 
2 Mon cœur Sen va, ma vue eſt trouble; 
„ Gn aſſure quꝰ en paradiss 
Tous les plaiſirs font réunis, 

» Je prefere cet exercice 

2 Aux jeux de la ſainte W . 

„ Je ne veux pas ſcavoir comment 
„ On ſe comporte au firmament: 
1 Qui, fi la trompette divine, E 
„ Venoit , par fa voix 1 190 E 
„ M'appeller au ſacré banquet, D 
1 Je Tenverrois au berniquet. : P 

Ces mots finis, la pauvre Dame 9 C 
Ferme la paupiere, & ſe'pame; '- E 
Cependant le Cafard en train 
Pourſuiyoit toujours ſon chemin, P. 

Volant à la céleſte vote JI. 
Par allée ou Fon ne voir goutte, ff M 


= 


| : 6 oy 
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5 Corſque tout a coup Fouille- au- pot, 
5 Prenant la veuve au dernier mot, 
x Embouche Pheureufe trompette 


Sur l'air dont parle le Prophette , 
Et qui du dernier jugement 
e Annonce le fatal moment. 
Ciel! dit le Pere Cryſoſtome, 
C'eſt fait de mot, ce bruit maſſomme 
Malheureuſe !' qu'avez- vous flit? 
Dieu vous punit de ce forfaſt. 
Vous avez, d'une humeur badine , 
Nargue la trompette divine, 
Et voila de ja qu'en ce lieu 
409 Elle ſe fait entendre. Adieu. | 
Debout, fi vous n'ttes pas morte, 
I Pour moi je vais prendre la porte. 
20 Ces mots finis, le bordelier 
2 1 Enfile vite Teſcalier ; 

7 Un moment apres, le Trompette 
I I Prenant Ia poudre d'eſcampette, 
I Laifſe la veuve en pimoiſon, 
Montrant ouyerture & toifon; 


tl 
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Je ne ſcais fi la cuiſiniere, 
Qu'on venoit de rompre en viſiere, 
Aura baiſſè le cotillon 
De la Nymphe du Penaillon; 
Tout ce qu'ici je puis vous dire, 
C'eſt que le fait apprete A rire 
A tous les gens de ce canton; 
Et que PAmant de Margoton 
A ſcu, comme par un miracle, 
Surmonter le plus grand obſtacle, 


O vous, chez qui les Favoris 
Tiennent ſouvent lieu de Maris, 


Apprenez, par cette aventure, 
Qu'avant de ſe mettre en poſture, 
Femme prudente doit revoir 
Tous les recoins de ſon manoir 
Pour wavoir, dans cet exercice, 
D'autre tẽmoin que ſon complice. 


F IN. 


